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* mivcêtre de cette 


_tession honorable entre 


contre ‘ui: lufte où l'on voudrait qu'il sombrât, inais d’où il émer- 
ç fera pour, accomplir sa destinée «ur cettesterre d'Amérique : | 
\ Pous: nbus du Margtoba, plus particulièrement, osérions-nous} 
dire,-eet acte ést. Évocateur ‘et nos compatriotes: doivent eh -biex mé- 


sont pas les ressources financières : 


Tate Dour ane Par vers Îo 
[pour revenir en un flot d'or que 1tes brève € atouts 
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Pas pour eux éeuls. il 

.__ Ayons l'esprit de solidarité . le dde : n 
nationale, et-sachons songer à ceux qui sont moins | 
rapport de la fortune, plus faciles Sie de ceux q 
à tout ee qui, est vatholique et français. : SARL 

: |" Loi im de Gode où 46 pris de Dies solides Spain 
au pied du monument :de Louis Hébert. Nos braves 
mañitobains.ne voudro être les seuls à ne pas profiter dela 
leçon qui se dégage de Ta fête en l'honneur de Louis Hébert. ls 
s'encourageront à" « sthriioe sur. le sa] manitobain en y de 


profondes racines, ils étendront leur domgine, ggricole, ilsongeront | 


de plus à assurer À leurs enfants une formatton éatho! * et fran- 


(aise, ce qu'ils ne pourraient pas faire en négligeant dé. soutenir de 


leùr sympathie et de leur argent les institutions. mises. debont pour 


de ia foi grrr , 
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LES DROTTS DE L'ENFANT 1 | 


. 


Le nouveau ministre de l'Instruetion publique d'Ontario vient 
de pronéncer un grand discours sur ce-sujet d’ importance capitale. 


Monsieur le Ministre ñe nous semble -pas parler très clairement : à 


notre sens, il appuie trop sur certains droits, tout en. laissant dans 
l'ombre d’autres droits plus sacrés qu'on néglige, hélas! à un degré|, 
iiquiétant dans les provinces anglaises dé ce pays. 

Voici enduro des droits des enfants faits par monsieur 


eur 


le ministre : 
‘Le droit de naître: le droit de vivre: le droit à prôtection ; 
‘‘le droit de-jouer; le droit de recevoir-wne bonne éducation.’ 

- Le droit de naître. C'est un peu contestable, car avant d avoir 
des droits il faut exister. Aux yeux de ceux qui n’ont pas l'honneur 
d'être Je niinistre de !’ Instruetion publique, c'est de logique #e 
mentaire. ; 

Pett-être monsieui le ministre veut-il parler du voir Frs pa- 
rents de ne pas enipêcher l'enfant de naître. Dans ce cas, les paroles 


la conservation-de'ce trésor. à nul autre pareil, en ue des bienfaits |. 


Er 


où qu'on veut lui tailier, peut 


loi du Servicé “Mälitaire. De 
suite qué sur cent iidividus cons- 
20 à 35.aux, — M se sont enre- 


7 8 rm dites 17.8 dune l'Ontario ; 77 ont obtenu 
inption dans: Québec et :79 dans Ontârio: 90 ont vu leur 
refusée dans -Quétér et 65.5 dans. a hé 9.8 en out 
Sr à de cétte décision dans Québec et 44.7 dans l'Ontario. £ 
“Un seul coup d'oeil jeté sur céféhiffres permet de constatet 
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LOUIS HEBERT | . 


Québec comméimorait solennellement la 
premier -eultivateur canadien, premier 
rave vigoureuse, au bras solide, aux naripres de gen- 

jugemett-droit.-et à kiquelle nous'devous } 

ftancaise au Capade 


La semaine dernière, 
mémoire : de-louis Hébert, 
ait 


tilshommes, lo-eur Yi 


vunce de la vie 

1 y ati 
de-ville de Québec, 
blé canadien. 


hui élever une 


+ 
actuellement l'hôtel. 
terre la semence du pre- 
On a voulu, sur le champ inêmeyde ses labeurs, 
statue, Nous mous réjouissons de cet acte: qui rend 
Justice à un hnme de mérite, et jette üun-nouvel éelat-sur une pro- 
toutes, celle dù plus proche coopératet ur du 


à l’endroft où.se mure 


Louis Hébévt jetait en 


Is siècles, 


THIS 


Dieu aui fait germer les grui ns € wuûrir les fruits. L | 
Ala génération de-eultivateurs à laq uelle Louis Hébert tidca la 
+ 1 

voie, nous devons [HA SUrVIN anuce .de notre raee, Et 


nous pouvons, | 
avee la plus entière certituc Tr affir Ur que ce sont les cultivateurs qui 


sauverout de nouveau fe groupe français dans la lutté qu'on prépare 


diter la profonde signitication 
vie catholique et frané aise Qt 
Arapère, 


Notré forcé est à la” Campagne, où la 
solidement or NAT éir- 
-Jôuissa: it déjà A kiné très-largé aisance, 

'Ss0 iree s ne mi and ent pas, 


par oisses 


mais l'idée de la solidarité dû 


“3 gro ip n est qe “être pas aussi dév eloppé e qu'elle rourrait et de. 


vrait être. . laisser -tranquillemént vivre, confiant en &es forces 
peut ne pas être fatal à nos frères de Québec ani sont là 10mhre; et: 
éñcore n ‘osons nous point l'affirmer eraïñite de eruelles désillnsjons 
mais pour'nous, la vie suppose ln lutte de chaque jour et céttetutte 
demande le sacrifice an profit de là catise coïniine d'nne partie de 
nôtre énergie, dé notre teinps et de notre argent - 

C'est Monsieur Omer Héroux qui disait naguéré! ceroyoñs-ñous : 
‘‘qu'une- des dérnières choses nôtres apprennent, t'est 
‘‘sacrifice d'un. peu d'argent pour l'avantage des canses rigtionales. 

“Nous devons rendre au groupe manitobain la justice de dire que 
sur ce point il a commencé à ‘apprendre sa lee on. Cependant un trop 
grand nombre l'ignorent encore, êt ceux qui commencent à la saYoir | 
ont ‘encore la prononciation mollé ; en d'autres térmes, on denne, 
mâis on done trop peu pour l'oeuvre à accomplir 

Notre récolte est splemdiète, vette année; nos paroisses sont favo- 
visées comme bien peu d'endroits de la: pr ovince. «Les nôtres vont-ils 


que les le 


croire avoir fait-leur devoir vus Tgreupe français du Manitoba | al 


en donnant une piastre pour la-fléfense de la langue? { 

Le temps est venu où nos gros eultiratenis, s'ils veulent com- 
prendre leur responsabilité, s'ils * veulent être de dignes continua- | 
téurs de Louis Hébert, devront émerger pour vingt-cinq: plastres au | 
budget de l'Association qui fait: en ce monfent la lutte pour la sur- 
vivance française én e ovinee, 

# Ndus aurons bientät te plaisit de faire connaître à notre public! 
4e-noble geste de tu des rrôtres. qui croit ta tause à'défenire digne 
d'uné ofronde dé deux cehts piastées. Tous n ‘ont pas &es réssources | 
finaneières. ‘Nous le. reconnaissons. :Ce qui mânque surtout, 0e ne | 
elles abondent ; mais biëpi” s 


rage de dire-chrirement ce qu'il veut faire entendre. 


| Sont partisans de 


Tente 


Leupar “dés autres: La parabole de 


de monsieur le ministre auraient un sens. SL oui, que n ’a-til le cou- 

En cette matière, le devoir des parents st fort grave, et, ose- 
rions-n'ous ajouter, passablement. négligé dans’ l'Ontario, comme 
d'ailleurs dans:tous le pays où le sehtimeut religieux est miné et 


détruit pu la fnimeuse école’ naticnale, autrement dité. L'école py-. 


blique et nentres Si ionsieur Le urinistre veut assürer,ce droit à 


l'enfant, il devra done aller à la source du mal. La besogne_ est 
| urge “a très urgente même. 1 : 
Le-droit de vivre. C'est élémentaire : n'’insistons pas, et pour 


être charitabtes> n’appuyons pas sur | 
puisque mis'au jour par la presse de Toronto elle-même, d'une visite 
aüx égoûts ps compromettante pour le drait de vivre des enfants 
de Toronto.. Un _hfin de sentiment religieux qui inculque aux bom- 
nes la Les là. vie humaine et le prix d'une âme immortélle 
eut beaucoup fait pour la conservation de ces irêles <existences. Du 
moins, &’est notre humble avis. 

Le droit de jouer. Monsieur le ministre n'apas beaucoup à in- 
: les enfants Brendror if bien ce droit, Sur ce point les enfants 

la Li trine pratiquée en certains pers, à savoir: 
qu'on n'a de droits qûe ceux. que l'on prend. : 

Droit de recèvoir utff bonne fducation. C'est vrai, et c'est ce 
{que "monsieur lé ministre à dit de mieux, pourvu qu'à travers son 
langage assez peu clair, il elite nde par éducation te que cela conrporte 
véritablement, e'E8t-à-dive : prendre l'enfant tel qu'il est avec une 
inteNigence-à former et ung ânie à élever vers la sphère du surnatuvel. 
Le mot français est fort expressif. On élève un enfant auand on 
prend soin ‘de -son corps et de son âme, 
Pour nos grands as modernes, je corps re8t'tout, l'âme 

Nous faisons |’ horineur à monsieur le ministre. de t’Instruction 


sistei 


rien. 


{publique de l'Ontario dé croire qu'il n'est pas de ce nombre, mais, 


en toute chose, La parole n'est pas toujonrs üne sûre gérantie de la 
réalité des sentiments ; il faut v Joiidte. l' ‘action. î 
Tout 


monsieur le ministre. de ntniariée- piétes pre l'Ontario. pour 
qu'il ne-puisse pas l'ignorer. Et puisque monsieur le ministre est 
non seulement un membre du eabinet, mais dé plus ministre d’ une 
secie religieusé qui se préténd <hrétienne, sa seconde réforme serait 
de mettre en honneur le nom de Notre- Seigneur Jésus-Christ, ‘puis- 
qu'il y croit, et de faire donner aux enfants une donnaissanee solide 
de la doctrine divine de ce Maître adoré, doctrine asspz importante 
aux hommes pour qu'un Dieu ait consenti à se faire Hblhme pour 
l'apportér. à la terre 
‘Voilà des réfoëmes dont le péuple, censdien éurtôu? celui des 
provinces: où sévit l'école. neutre, a «un bien urgent besoin. Nous 
sern-t-il nécéssaire de répéter. que ces remarques s'appliquent au 
Manitoba, puisque en matière scolaire nous n'avons fait que’ copiét 
Ontario. / RAS RUE" A 


»- 


MISE AU POINT 


i 

De ce tempe- ei, il est de mode de slsmalée la province de Qué- 

bec. -Que voulez-vous, il y toutes sortes de: modes! Les dames font 

| consister la mode dans le déshabillage. Peut- jl y avoir wrand nral 
ll 


[à déshabiller la prôvince de Québec? 

, Quand on -a un- costume léger, la odestié la im élire 
devrait porter certaines géns à songer à ellés- -Méines,. avant: de: s'oc- 
là paille dans. l'odl at Foisin et 
|de la poutre dañs le sien est vieille comme l’é évangilé, et, cependait, 


d'applieation DOUjONFS" trés acthelle 


e pour ceux ‘qui ont le souci de 


| convietions sérieuses et'le dévouement pratique à une cause qui (ue el 
Péut pas être défendue par des déclarations et dés déclamätions, si | 
grandioses soient-elles, mais.par le patriotisine vrai et le dévouemegs, 
qui s'appuie sûr des réalités. 


Ur peu des méthotles d'affaires tuises eu évide üee par € celui dont | 


“ 


| vivre « rétiennement. : 


nt modténne Me ps mn ane mur +2 La pire nid tanins 2 dem en dr 
ol 


Nos grands quotidiens de Jangye anglaise, trop coûrEminbut lus 
des nôtres, s'éinploient si bien à la besogne de eulomnier Quéhee, 
qe nôtre population court-l danger de prendre le change en à accep- | 
tait a calonmie comme l'expression tle la vérité. ‘Au lieu de baissér 
| tête Uevant l'outrage, nous eugageohs les nôtres à: la relever pion 


Ci 


e fait de notoriété publique, | 


er à. a st fout: de w wecte, me saurait, dés 
par À Aion Catholique, agi 
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‘À éeux de l'Ontario, sos | « 


82 dans l'Ontario; 6.8 n'ont pas! 


trahir at fnission, sacrée, s'a 
mir. de flétrir avec’ des pyreles sé 
 vères" l'imimoiestie croissante du 
| costume féminin : 
Les “évêques belges, “dans . une 
lettre: collective célèbre, ont 
pelé, avant la guerre, les précep. - 
tes trop oubliés de la - ipodestie 
chrétienne. : à 
En Espagne et en Halie, card 
waux et évêques ont agi de même " 
S. 8. Pie X a souvent tracé les 
règles de la bieuséaee chrétienne Ne as. 
Réceiment, dns Les:6glises di 
Paris, ou-n pu liré te aéÈRE ave EX Ver 


Le 


ne Son Eminence ; “à 
“que Québee a répondu à l'appel mieux que sa voisine, et que lé Er mp ‘skrétiéurer” doi: : 
‘‘nomibre-dés récaleitrants y est moindre, malgré que, les. autorités | tent ne se rirésenter à la Sainte “- 
‘militaires y nient fait preye de beaucoup plis de sévérité, en appe. [Table qu'aver une mise décente, : M 
‘“lant dans 25,115 cas d ‘exemption aur 89,574 exemption. accordées, La téadition constante de l'Eglise “ 
‘pendant, qu'elles ne prénsient que 10,688 appels contie 83,599 l'exige qu'elles soient vêtues de po ne 
‘‘exemptions aecordées dans: Ontario. - bèés montantes et’ fermées Les 
Re la vérité est que Québec « a fait son devofr aussi biga et |modèés paiennes, plus scandaleuseés 
hit que l'Ontario. encore en.ce temps d'é preuves-n@--.11 
‘“Céla n'empêche -pas nôs ennemis de Pan le contraire, doivent plus être tolérées dans les # 
à - églises. Les prêtres qui donnent --,## 
Leur tactique nous afflige sans'nous étonner, câr elle n'est pas | lu suinte communion auront Ta. ® 
‘nouvelle ; mais si nous prenons, courageusemént notre parti d'un UTEUE dé la téfuÿer Aux persdhe | 2 
‘mat que sa persistance porte à croire presque nécessaire, nous sonT- nes qui ne se-#eritel it pas confor: 
‘mes plus douloureusement ,affecté par de spectacle ‘que, "donnent Enéce à cet avik a 
‘'eeux qu’, inconséiemmént ou non, font Je jeu de:nos pires eunemis! _:J #j6 iteraien-ternritant-qu Au 
‘“en-devenant les contempteurs de leur race. noni, même ilu patriotinne, il est a. 
«+ ‘I n’est personne parmi lès Canadiens- français intellige ns, qui du devoir de lx Frânçaise de come 
“ne seche qu'un-certain groupe ne vitret ne-prospére-que des calom- [server une tenue digne, qui n'es. . 2: 
‘‘nies répandues sur notre corbpte. A périodes ‘assez régulières, i1 tnt nee D Ve ah 
‘surgit on ne suit d’où, quelque racontar perfide, racontar que Leg 0% Æoût et l'élégance, qui on 
toujours ete la renommée de notre + = 
‘mille voix d'uñe-presse obéissunt à un mot d'ordre mystérieux |. ; 
‘‘répandent bientôt: en l’amplifiant, On n'a qu'à se remémorer te pet oiei que s'offre à WW Générogdté 
‘‘qui s'est passé dux élections dernières pour en convenir. Puis, sous des femmiés chrétiennes un'aposto- 
4, "influence du même chef d'orchestre, invisible, tout se tait. soudain lat de la bienséance  oublement 
“jusqu'à ce que quelque nouvelle machination ténébreuse ait , besoin [nécessrire at point dtevre eathli TN 
«4 ‘asseoir son succès sur les ruines de notre réputation ; et la eam- {que et patriotique. : A7 
‘‘pagne de alomnies recominence."” » Elles sauront, avec leur grand ARS 
“Ëu définitive, le rôle de calomniés vaut eneore mieux que “eélui cjeur, 8e inoutrer dignes de la no- ‘ 
‘de eulomniateurs ; le premier est parfois fort ennuyeux, il füut l'a. [blé Mission qui leur.incombe eu 
vouer, n l' ? donnant partout l'exemple de la 
ais autre est vil. Nous engageons nos calommiateurs à y bdeutie et de la wrâcé chrétien. $ 
songer un peu avatit. d'aller plus. loin dans la campagne réprenatite val pra e alé D 
eecontre-tout-ve qui est FANS Jean de Lannoy. : 
- L'unité eañadienne, dont on parle sréloquenmmient aveë. un tré: | "1e Patriote de l'Ouest." "" 
molo dans la-voix'et la main sur le : coeurs sérait autrement servie par ÉiyR SRE ES 
une once de bons procédés que par toutes ces viles calomnies: - Qu'on |. : 
remise l'éloquence dégoûtante parce qu'elle est fausse, et qu'on fasse ERNES GATE 
sortit la loyauté qui copaiste au moins à nk pas melomuer en ONE Eur EURE u f 
ne veut rien dire d'agréable. | ee } cui En rtt et 
Miéux vaut ne pas calemnier ceux auxquels on de “mandé |’ iinpôt Los -antithènes. 65:10 gta krbtre ; 
de-l’or et du. sang. Quand on habite une anaison de verre, il est de partielles de tempérament, aont.le, 
4 ; grand principe de passion dans les 
prudence élémentaire de ne. pas jeter de pier: es Aux passants: erises familiales. : Een ireuk d'un 
re  [mérie saug sont trop pareils. Ils se k 
M ne ne sentent plus vivants les uns pour 
| FENER NS ï ; a ca nitéuneuent étonné. des les AR sg 4 les étrangers et cet 
ÆHON VO Ÿ LA ALIOYG V tomb Te requetes et pétitions te sensation qui les attendrit dans 
A priant le gouvernément de favori- l'affection, les exaspèré dans l'hos 
M LEA LA Hs se ae Mit. Bourget: 3 
/ ù a“cLeoc, Le dermer à discu- RAS LE 
Une seule: langue ! ter l’amendémént, nie qu'il: soit! Ni un ange tenait M ain sur à 
17 Le 3 juillet dernier, le Grand|question de sauver le gaelique. [notre coeur, il lirait dans ses pul- 
Comité des Communes anglaises Non, il a véeu en dépit de tous les |Sations corporelles tolité notre à 
étudiait les clauses du bill de l'& lefforts te atés pour le faire dispa;|äme—Gratry. L 
ducation qui ont trait à enseigne. raître— Ce. qui pritue dans ce dé: , ne à D ou 
ment du-gaelique. Sir.” Alpheus|but, c'est l'intérét de l'éducation ) 
Mortin. pr oposa que les program-|dans les Highlands. je an d 
mes scolaire ineiuassent un ent! L'amgyndéuiengtut adopté à l'u. | ASSOCIATION D'ÉDUCA. ! 
seignement parfait du gaelir le! uanitnité, Cela éonstitue, aote le || : TION DES C.-F. DU 4 
dans dans les régions où l’on parle’ Casket, un iuportant. ir. du | | MANITOBA de 
gaelique. lan MacPherson, sous- guelique. Pour là: prenrière dois, RE Te | 4 
secrétaire de la guerre, l'appuya les ( A anglaises ont recon- | | “Chadstré 6, -Ebonbié Pro. |. 
gd’ un vigoureux discours. Si, at-il au le: prineipe du bilingüisme vencher, St-Boniface, Man. | 
affiriné, on inelut dans ce bill l’en- st }” enseignement _élément re 1 ste 4 | 
seignement-du-gaëlique, it n'y au-len Ecosse. Déjà cé principe avaitl. à “Nous n'avons pas assez | 
ra-qu une voix en Ecosse pour fé-| été sdmis-dans les Galtés ét en de professeurs de langue i 
Heiter le gouvernement. Ses élec-| Irlande. Cependant, ‘quoique le française. Plusieurs postes | 
teurs emploient en grande majo- geelique: fut d'un  eriseignement d'enseignement . sont va: |! 
rité | 'idiôme gaelique, ilest fier del courant dans .lés écolés d’Ecosse. | f | 
les représenter. Et ce n 'est, a-t-illi] n'avait btenir 14 Hs cants, faute de maitres ou 
pu obtenir 14 reconnais- de nialéreuses d'écoles: la ! 
pauruivi, que se rendre à une élé-| since offie ielle de #01, droit. à l'ex. || raison en-est : le nom- | 
meéntaire vérité que.de prôfesser | istence. 
: FT bre de ceux et celles qui ‘| 
que lé premier enseignement seT Done, dans trois LR quatre quittent l'enseignement est 
doit donner dans la langue mater- giandes régions qui constituent la plus considérable que ceux ! : 
nelle. : L'enfant ‘bilingue est de royaume dle- Grande- Bretagne, et celles qui y entrent. L'ex- F 
beaueoup plus avantagé que l'en-ls'enseigne et s 'enseignera avec Ja -piration de plusieurs certi- {L: 
fant-unlingue, ear il voit les cho sanetion de l'Etat une langue au- ficats professionnels de troi. | me 
ses ous ‘deux aspects et a deux {tre que l'anglais. Ce séra, en OM - sièmé classe compte pour Pa à 
idées contre l’autre une. ‘“Cefie, le plus éclatant, le plus formi- beaucoup dans ce déficit. | 
n'est pas, eontinua-t-il, dans l'es-Ldable “démenti que peut recevoir : Pour ES estte leu. [ 
poir de. substituer, le gaelique. à la théorie de l'unité de langue, ne, nous faisons #ujour- 1 
l'anglais qu'il prône ces réformes, | pierre d assise de l’unité nationale. d'hui appel à-la bonne vo- | 
fais parce que l'intérêt bien én-l' Tout dutre que ïos législateurs lonté de toutes les eunes | 
tendu de l'éducation le comman- ontariens et manitobains compren- filles qui possèdent à ua 1 
de: D'ailleurs, fe Rouvernement|draient la leçon. ‘Seulement il est | lostéas rentes on ui | 
a déjà reconnu que cela est vrai, | plus-difficile de faire pénétrer eu | ne sonsent À en. ne } 
puisqu'il a favorisé, aux Galles et leur étroite cervelle un peü de bon parti he de rt de ces | 
en Irlande, l'enseignement des|sens : que de fairé passer -un cha | dernières, Arr or hi it ! 
SP Fabre de ces Mon meau dés le’ ehas d'une aiguille. || grandement coupables dans ! 
pays. {€'’est chose inéompréhensi- LA Res a Éd NE » s 1e, 
ble qu'aussi stupide politique se! °° | les circonstances présenté ; Le 
* 7 MESDAMES ET MESDEMOI. . c'est du déyouement que ! À 
soit maintenue en Beosse-Le gaeli-| "8 , : 20h 1° nous attend d'ell 1 
que jouit de ‘droits incontestés x SELLES so | la d vs es pour | 
dans l'enseignement supérieur, Ù | cause de nos écoles. ‘À ‘ a 
: toutes: celles qui se met’ | 
mais te fut toujours une rude 14. : 1 tront en relati ec nôus, Ÿ! 
che que d'obtenir du, gouverne-!' Naguère, un eonseillet nunici | pu pr re ne 160 " 
ment.qu'il en permit l’enseigne:}jpal £'-m,", de Paris, disait : ‘Nous mé on os offrir de bon- | 
ment à l’ésole élémentaire. « voulons arracher 4ux eines filles | 
MF Whyte se déclara aussi fa.lee sacré sentimen de la  pu- Note invitation s'adres. À 
re se. &ussi aux 'institutrices + 
vorable à l’enseignement du gaeli-|deur. | t é È 
que. La disparition de cet idiômé| La secte macopinique ‘qui s'ay: | La où gris pendant |: 
sefait un. malheur, -décliret-il l'elle elle-même La elà—cantre- Eglise: RS y Cor ou. + + 
pour la culture anglaise. C’est aus- gt «eve tous les vices -pôur écra- AS el de troisième | 
si l'opinion de Ms D:-T. Holmes, [ser plus fite le catholicisme par À ous qui n'ont jémais. ' 
M. Muuro, secrétai pour l’Ecos- “34 corrdption: *‘Le meilleur poi-t'. d'extension. à ce | 
D: F x Eglise an | a 
et ne juge que du point de. vucleoeur. «est Ja ‘corruptiôn" A || être pe ible d Dons à 
éduéstion.. C’est au nom dn gou-| l'oeuvre donc jusqu'à la fin! | "Permis d'ensèigner penda: Sr ts 
vertiement anglais qu'il prend lal' Vous; comprenez maintenant, quidses LP à na. | 
parole. On ne saurait, selon lui, Mesdanés, que l'Eglise, gardien. Bec. de 1 Es éoutif: 1 
trop déplorer la disparition d'unfne de ie foiet des coeurs, elle qui de ‘Exéqu À “1 
idiôme national. C'est pourquoi En’ nore rien .des plains daboli A # = ; | 4 
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A vue. 2 d'u aveugle 
loppui ts Mes. tantôt descendre du tramway. Lors- 

& eût atteint le trotoir, mis sinsi à l'abri des dangers de.la 
de és canne, il marcha seul: la route qu'il suivait devait | 
“pi sg nage pour l'avoir toujours eomnüe, ou bien eneore, peut | 

x éteinte, avaient-ils dé vale -lum SE plai 

Ie iéinps A#tait splendide, le soleil était brillant. Et: mipi, à ln 
e que je pourrais, si Dieu le voulait ainsibêtre privée quelque 


»\ À 


M à >» de la vue, je trouvais plus beau.le décor qui,in ‘entourait, plus 
44 mtef.Jes physioncinies que je ‘expisuÿs, ÿ Late mieux la vie, 
’. 3 à 
# Je ine ‘rrppalais la question que nous “nous posions entre fillettes : 
8, FE paft-il moins: pénible ‘d'être aveugle qué sourdinuet?’” Cela 
'. t réflexion, assurémen _*“Moi, disait l'une, , je De sai 
1 D pis, 5 a foi. Et ses yeux vil qui fixaient. le paysage disaient 
‘ £lairemeñt : je jou bien de ce que je vois. Et elle riait d’un æire 
{ D frane et jeune, comme pour nous prouver 4on bonheur de ‘‘s'entendre 
* © wivre'”. Une autré, plus babillarde, et simant sans doute les nou: 
LE “ it préféré ne pas voir, mais garder |’ usage de la parolé 
LE : et dé l'ouie. RENE 
. D FT! reprenait une iso: j'aimerais mieux voir que parler 
. ét entendre. La nature est si belle telle que sortie dés mains divines! 
, D'aillears, ne peut-on eonversér avec les doigts, se faire comprendre 
’ La par des signes de ïête, les euxt: Les yeux n'ontils pas souvent 
‘* & l'éloquence des paroles? | 
n ke: Une petite musicienne intervenait tout à coup :**Vous n'y enteñ- 
s der rien. Je me résignerais plus aisément à ne pas voir et ne pas 
M : & parler. . Et que faites-vous de l'harmonie répañdue partout?! 
+ * N'est-ce pes pour vous une jouissance que d'écouter les symphonies 
« qui remplissent l'air? Le chant des oiseaux, Fa brise des nuits, le 
sv vent qui gémit dans la tempête, le bruit qüe Yait la pluie en tombant 


, _ Même a des charnres-- Et. puis, voir tous ces instruments de wmu- 
sique s'anifer sous les “doigts et être sourd à ia mélodie qu'ils ren- 
” dent! Voir tout se mouvoir-autour de soi, lés gens, les animaux et 
es choses, et ne pan les. entendre!" _.. 


RE Enfin! une ‘‘sagese’’ arrivait à point pour nous montrer Be: 
-* -le ridieule de la discussion. Les:sourds-muets n'ont rien à regretter 

« ® puisqu'ils n'ont jamais. pereu de sons; ni artieuké des mots. Par 
d contre; ils s'emplissent-tes- yeux ‘de ce qui les etiviroitie : Ils. voient 


< ceux qui les voient, et ést- -il bonheür plus grand ici- bas que de pou- 
, ©, voir poser son regard sur ceux qu'on aime: 

à Les aveugles, d'autre part, ont des jouissanees connues d'eux 
,  * seuls. N°: ayant jamais vu le soleil, le eiel bleu, l'herbe verte, les 
À hauts arbres où les oiseaux s'établissent à demeure, comment : eñ 
+ prendräient- ils de la peine? Au fait, j'ai rencontré plus d'un aveu- 
: gle-né,-plus d'un sourd-muet, dans ma vie, ét je crois que personne, 
«| comme eux, ne m'ont paru plüs heureux?. Dieu, qui a une juste 


US notion des compensations, semble s'être plu’ particulièrement à doter 
ts Ces ‘pauvres affligés, d’une sérénité inaltérable, et de’ talents qui, 
ME. j développés par.des ânes dévouées à cette tâche sublime, les font 
participer tout aussi bien que nous aux bienfaits de la vie: 
* A quoi bon perdre son temps en de vaines dissertations, quand 
; il serait bien plus simple; petite. bavarde, et vous, petite artiste, de 
F remercier le bon Dieu des faéultés qu’Il.Yous a départies sans que 
3 vous n'ayez rien fait pour les mériter. A vous donc de les employer 
de lu façon qui Lui agéera davantage. 
JACQUELINE ps. ERABLES. 
je 7 septembre 1918. A 
L li . 
* ï À LE COFFRET 
* se ñ 
Ma mère, pour ses jours de deuil et de souci, 
: Garde, dans un tiroir secret de sa commode, 


Un petit coffre en fer rouillé, de vieille mode, 
Et ne me l’a fait, voir que-deux fois jusqu'ici. 
n 
Comme un cercueil, la boite est funèbre et mas$ive, 
Et coñtient les cheveux de ses parents défunts, 
& Dans des sæehets jauhis aux pénétrants parfums,” 
à, Qu'elle vient quelquefois baiser; -le soir, pensive! 


Quand sont mürtes mes soeurs blondes, on l’a rouvert 
° Pour y mettre des pleurs et deux boucles frisées! 

Hélas! nous ne gardions d'elles, chaînes brisées, 

Que ces deux änpeaux d'ür dans ce coffret de fer: 


Et toi, puisque tout front vers le tombeau se penche 
O ‘mère, quand viendra l’inévitable jour 

Où j'irai dans kr boîté enfermer à mon tour 

Un peu de tes cheveux, que la mêche soit blanche!”. . 


“yen 2 GEORGES RODENBACH. . 


,-W 


(Les Tristesses ) 


1 EEE le monde n'en sait rien, car elle. ne 
“2 . Pardonner injure, pardonner se ‘môritre qu'à ceux qui ne don- 
l'insolence,_. pardonner sincére-|nent point de louanges. Elle pas- 
ment, pardonner.de bonne foi, voi. sé, Voilée, de sa maison-à l'église, 
là la plus dure épreuve de la eha-|de l'église à sa maison, cherchant 
rité.—Bourdaloue, . rois la solitude, baissant la tête, mé- 
+ A ed RER 5 prisant les pärures. Cent jeunes 
homnies l'ont mille fois rencon- 
trée, et ne connaissent qüe sa robe 
brune et.son voile noir:-elle ne 
connaît le visagé d'aucun ‘d'eux. 
Recluse au milieu de la’vie!. 

Les pauYrés ont vu là blancheur 
de ses mains délicates qui les ont 
tant servis; ils ont entendu l’ex- 
quise harmonie de cétte voix qui 
les à tant eonsolés: ils ont goûté 

lés-charmes de cet esprit vif et 
nc. ti | doux qui a su pr tant d’ingénieu- 

Hélas! qui me: donnera de imon-Îses ressources et d'aimables dis- 
trer, telle que Je l'ai.vue un jour,|cours calmer leurs ehagrins, con- 
la fleur de modestie dont le par-ljurer leurs inisères, attirer dans 
fum enchante, mon souvenir! Jelleurs réduits l'espoir, l'abondan- 
ne la nommerai poift, paree qu'el-|ce, la paix. Mais que leur importe 
le est humble; je n 'écrirai point | la beauté, l’esprit et la grâce? ils 
un faux noïu sous son-image,-par-!n'ont aperçu que le bienfait. De 
ce qu'elle est vraie. . Si vous la re- la part de Dieu un ange à visité 
conaissez, gardez le siionde et plai- [leur demeure : aueun ne s'est éton- 

2. mon craygn inhabile,  Pourlné que l'ange fût beau, compatis: 
elle, devant cette -Hnparfaite es-|sant, et qu'il fit-des merveilles. 


--Souyent nous iinaghrons fausse- 
ment à- l'avance la réalité, et 
quand elle est là, nous hésitons à 
Ja reconnaitre, tant elle est diffé- 
rente de nos complieations, tant sa 
simplicité est loin de nos houle. 
versements.—Bordeaux.°” 
a 


MITIS ET HUMILIS CORDE . 


4 


quisse, on la verra sourire, on l'en-| Ils ont remercié"? snge, ils, ont 
_tendra soupirer-:*Meon-Dieut--di-Houé-Pieur mb moriie 
ra-telle, * ee est donc “eétté! Eprouvée peut- être au fond de 
sainte? Que je voudrais la con-! l'âme, du moins: j'at-crû le devi- 


naîtté, et, que je voudrais lui res-| ner à l'ineffable résignätion de ses 
2 sembler!’ _s à | regards, elle a lutté en silence. 
” , Elle naquit au- dos: de la fou-| | Dieu seul a connu la lutte et la 
Je: nrais elle se plongea dans l’om- victoire. ‘Si/dans ces flots de lar- 
bre, paraissant: destendre aux|imes qu'elle à répandues sur les 

” yeux des hommes, tañdis que- Dieu! douleurs du monde, quelques-unes 
da voyait monter. - Elle est douée} ont coulé sur ses propres douleurs, 

de tout «e qui pa au monde, etlc'est le secrét du confident céleste 


Fémeut- Mb ” Mio: voyais un, nt 


(oU)OU 
& quelle’ ame Mc 5 4 à vous pos 
le inonde sait seulemeht éombien 
te déux !: Semblables à ces 


une contrée, vous por 
vous la bonne et fortifiante odeûr 
du saérifice. Suprême effort de la 
vertu des saints, don d'’allégresse 
et de grâce pour l'âme tiède ou 
perdue ! 

. Ne permèttez pas, provideñce de 
môn. Dieu, que ces choses soient 
trop œachées; conduisez d'autres 
âmes vers ces trésors : 
quels maux leur seul aspect” 
guérir. ÆEorsque, pour la pre rs 
fois, je vis cette femnie, j’ignorais 
ses oeuvres et son nom. Déjà le 
temips avait marqué dé'soi aile ce 
nable visage, et, sans rien ôter à 
sa candeur, il en ue enlevé le 
premier éclat. ‘Crépuseule de’ 
lieauté, aurore de sainteté; digne 
encore de l'admiration du monde 
par.sa grâce, digne déjà du res- 
peet des sages par sà gravité. Ce- 
pendant, humble et docile enfant 
dans la maison de son père, obéis- 
sante aux aînés, soumise aux plus 
jeunes, l'aiguille à la-main, loin 


Tde-a tampe,; te front incliné, elle 


souriait attentive aux discours des 
autres, et sè taisait. -Au iniliéu 
d'une asseinbtée de-suints,, dont 
Jun ‘représentait là vigüeur de Ja 
#oi, l'autre l’ardeur de la charité, 
celui-ci l'emportement sacré du zè- 
le, celui-là l’inébranlable force de 
l'espérance; elle était la douce et 
charmante figure de l’humilité. 
Après des années, après de lon- 
gues et pénibles courses loin de cet 
asile où je me suis délicieusement 
reposé pour une heure, et qui sans 
doute ne me reverra plus: voya- 
geur déjà si fatigué, quoique’bien 
éloigné encore peut-être du terine 
où-j'aspire, quelle joie et quelle 
consolätion pour moi de vous avoir 
saluée, d servante du Seigneur! 


vu 


nts des action ds À [à Lan soie 
De er des vertus dont ils jen mia n'aura jimais à 


1] Vous n'avez pas d'idée, nion 

révérend Père, comme nos soldats 
catholiques pourraient se faire du 
bien les uns aux autres, si seule- 
ment ils s'en donnaient In peine! 


entraine. lis sont 


v Bien nises de 
trouver ete qui tue le res- 
peët hurein.et les délivre, — qui 


vit comme il pense et-qui-pratique 
sans poltronnerierce % Qu'il croit. 


“Boukaitons ave eet stièn élève. 


Hashones- degré paire à ut: et 


vous ab à 


on les pane en les tremrpant alter- 
nativement dans du beurre tiède 
et dans de la: je de pain ; quand 
ils sont bien pañés, on les met sur 
le gril à un feu très doux, on les 
retowrne de teiups en temps. ‘Il 
faût les servir sur un jus clair où 
sur une sauce. piquante, 


D Et So Y pes 


Sauce piquante . 


Mettez dans une casserole un 
verre de vinaigre, uu peu de-petit 
piment, du poivre, une feuille de 
laurier et un peu de thym; faites 
réduire à moitié eé qui est dans 
votre cassérole; alors vous 
ajouterez trois euillerées de-bouil- 
lon ; faites réduire à moitié et met- 
tez-y le sel nécessaire pour qu'elle 
soit de bon goût. 


F L * * 
Crème aux marrons + 


Mettez en purée une. cinquantai- 
he-de-marrotis-que vous -délaxerez 
dans un demiard de lait. ,Sucrez, 
païfumez avec ùn morceau de va- 
nille, ajoutez trois jaunes d'oeufs 
et quatre blanes battus en neige. 
Saupoullrez de sucre en poudre ét 
mettez au four. Servez loësque la 
crême sera bien pre 
. #  # 


Gelée de pommes 


E uliehds vingt livres de -pom- 
mes. Faites-les cuire assez long- 
temps jusqu'à ce qu'elles $e rédui- 
sent en morceaux. Mettez le tout 
dans une serviette étamine que 
vous suspendez au-dessus d'un ré- 
cipient en porcelaine.’ Vous lais- 
serez le jus s "écouler pendant dou- 


‘laissent faire, baissent la tête à la 


aneien élève diréollège des J'ésui- 


Trad. en pe etat 
apprendre - l pegr, : re 

Hs envisageraient sans sourcil: 
ler tout un régiment de Boches : ile 
trembjent devant le sourire: d'un 
copain: 
marque, peur de prier, peur, ge 
leur scapulaire fe Se voit 
de ne pas blasphémer, de ne pas 
boire, de. n'être pas malpropres 


dans leurs paroles et leurs actes. |’ 


De gentils garçons, élevés par de 
pieuses mères, et qui s'étaient bien 
promis de ne point se souiller dans 
la promiseuité où nous sommes, se 


nremière raillerie et se livrent en 
riant à des actes. qu'ils déplorent. 
Je ais sûr qu'ils sé battront éom: 
me des hérés; au front, et donne- 
ront brgvement leur vie pour sau- 
ver le drapeau... Ils rougiraient 
d'affirmer devant un goujat qu'ils 
veulent sauver leur âme. 

Oh! mon Père, priez pour ous, 
afin que le groupe généreux qui: 
lutte eôntre cet ennemi soit tou- 
jours plus nombreux, et qüe nous 
rempôrtions, avant l'autre“ victoi- 
re, la grande, la définitive yietoire 
des cite cette première pie: 
toiré dela consciente." 

L'autre lettre nous vient, d’un 


tes. (C’est un grand garcon, jo- 
vil, intelligent, très. populaire 
parmi ses camarades, un bot type 
qu’on prit souvent dans des espiè- 
gleries, mais jamais dans un men- 
songe, .un acte déloyal ou lâche. 
*—Mon Père, j'ai déjà huit jours 
de caserne. Je me réçoncilie avec 
un tas de choses: avec mes sou- 
liers d'abord, tandis que mes am- 
poules se guérissent et qu'il m’en 
pousse d’autres. 'Les côtes; que 
j'avais sur le long, se sont remises 
sur le travers, ee qui m'a redressé 
peu à peu l'humeur. 

Enfin, je redors! Oh! que nos 
lits de collège étaient mous et 


Es: ont, peur qu'on les re- | 


Peaux - 


pour vos fourrures, peaux et votre laine, ete., expédiez-les à 


aig ,betucotpd ’infitateurs. 
"Bulletin Paroissinl de l'Ina. 
culée € onception.” i 


Alex chez‘ Ashdown!, le grand uinesillier. 
‘avons tout ce dont, vous pouvez a besoin 
jardin, pour votre, maison, votre ferme. Peu: 
que vous désirez: lits, matelas, sommiers, 

+ : lumbia, gramophones Pathé, disques, etc. . its les plus 
.  modernes., Peintures. Objets de sport: golf, tennis, cano- 
tage, ball chasse. Nous avons tout cela et à des prix 
très attrayants. Venez voir M. Guilbert, qui parle français 
et sé fera un “pes de vous servir, 
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Succursales 
SAINT RONIPAUR, MAN. 


aura MAN. 


Nous achetons et pesé traites. 
._ or, argent, et billets de ur de. 
PAYS étrangers. 


HRecevez;sans penser qu'il s’adres-{ 


se à vous, le cri de ma reconnais- 
sance. À peine m'avez-vous dit 
un mot, à. peine m'avez-vous pro- 
mis une prière; et j'ai besoin de 
vous bénir. Résolu de servir notre 
Maître, mais. laissant. toujour#! 
toujours dans mes desseins" trop 
de place à l” intempérane e de Ta vo- 
lonté humaine, jé révais-de me pla- 


cer au premier rang: ce ‘n'était, 
pa: pour être vu de Lui, e était | 
pour être vu du, monde. ‘ Alors, 


connaissant mon danger, il vous a 
offerte à mes regards, et sur votre 
front j'ai lu en edractères meffa- 
cables la parole qui m'aurait coi- 
fondu éternellement: ‘‘ Apprenez 
de moi que je suis doux et humble 
de coeur.’? Ma-soeur, je vous 1e- 


mercie. 
Louis Veuillot. 
+ 
RECETTES , . 


: Croqüetteg,à la volaille 

“Prenez des morceaux de poulet 
ou de dinde,-de la largeur de trois 
doigts.: Faites uné bonne “pâte 
feuilletée dans laquelle vous enve- 
loppez les morceaux: de viande; 
faites-les rôtir dans-du saindoux, 
jusqu'à ce qu'ils. soient d’un beau’ 
jaune. 


% ..#. .k 
Pigeons à la Saint-Laurent 


On flambe des: pigeons ‘légère. 
ment; on leur trousse les pattes en 
dedaïs, et on les fend par. le dos 
idépiis le cou jusqu’au croupioh. 
On les bat.sur l'estomac, on lesas- 


La hernie lue chaque | 
année-7, 000 Personnes 


anus TS m urent sept mille 
personnes dont le certificat de décès 
porte le mot “Hernies.” Pourquoi? Parce 
que ces malheureux ont négligé de se 
scigner, ou n'ont Ÿraité que Île signe 
(lenflure) de leur mal, sans s'occuper 
de la cause de ce mal. Que faites-vous? 
Négligez-vous de vous soigner, vous 
contentant de porter une ceinture vu 
autre appareil de menf valeur? La 
cefntüre n'est tout au plus qu'un derl- 
vatif—uh étais posé À un mur chanre- 
Hant-—dont on ne peut attendre autre 
chose qu'un secours mécanique. La 
ae var retarde la cireulation dy sang 
RAS ainsi les muscles affaiblis de 
ont ils ont le plus besoin la nourri- 
ture, 
Mais la science x trouvé une solution 
à ce problème et tout. homme, obligé de 
porter among hui une ceinture est in- 
vire à en rie À SARA PIERRE l'essai 
chez lui. O est sans conteste 
a méthode la + scientifique, la plus 
lopiaus, fa de HE ter ns soi une hernie. 


très des . AD AU ne ver pas glisser 
ou se déplacer; ne peut donc alors 


di. Se 


échauffer buù comprimer. Souple comme 
un velours, d'emploi facite € Recau 
al et u 


Perndieux. Se bn au trav 
courroies, de 
ou de ressorts: 


Anprenes à fermer une ‘hernie tel que 
le veut la nature-de sorte qu'elle ne 
pourfs point sortir. Euvoyes aujourd'- 
‘bui votre nom à PLAPAO CO. Block 2772, 


St. Louis, Missouri, pour ‘un essai GRATUI I! 


du Flapao et les renseignements néces- 
maires à cet effet : 


1 Mais il semble que vis-à-vis de 


faits exceptionnels ? 


Pretice de le jus-ainsi obtenu 
en évitant de remuer le fond-de la 
terrine, de jus devant rester très 
clair; ajoutez:y une livre etdemie 
dé sucre par pinte de jus; un: peu 
de vanille, le jus de deux citrons 
et un derñniard de vin rouge. Lais- 
rez cuire pendañt un quast d’heu- 
re, - Vêtsez un peu refroidi dans 
les verres à confitures et ne cou- 
vrez que deux jours après. 

———— 4 4 0 ———— 


NOS SOLDATS 


Nos soldats du front, de la ea- 
serne et des camps combattent 
tous, ou se préparent au sait 
dans un inême-désir, le regard et 
le coeur tendus vér;: un même 
triomphe-—Ba-méme-partrie +e-mré 
me ennerhi, le mêmé sentiment du 


devoir et de l'honnetrr, ‘la inême 
victoire prochaine. font battre 


leur âme des:mêmes ardeurs. 
Dieu is n'ont pas’ tous Ti-Tirême 
tenue. Ils savent pourtant, éhez 
les nôtres du moins, que Dilu ‘est 
encore et toujours le chef supré- 
me, que leur vie est entre 
mains, et la victoire aussi... 
Est-ce Vrai que ce que l’on a 
appelé, depuis toujours, ‘‘la licen- 
ce des eamps'’-existe encore, mé- 
me parmi nos soldats catholiques? 
Ce ‘qu’on nous en racoirte, et ‘les 
récits qui cireulent ne naissent-ils 
pas plutôt, pour étre exagérés et 
gérréralisés ensuite; de - quelques 
1 Nous aimons 


ses 


à-le croire. sr 

Voici à ce sujet des extraits de 
deux lettres! dont t’une console de 
l'dutre. Espérons que le mal .si: 
gnalé par la prenrière; même s'il 
n’atteint què ces ees d'exception, 
disparaîtra bientôt et n’atteindra 
pas nos chers eonserits: . ! 
—,..Croyez, mon Père, que ve 
n'est pas sans peine qu'on résiste 
à ces exemples ef qu'on repousse 
assauts. On aimerait mieux 
quelquefois lutter eontre les Alle- 
mands au risque de sa vie. Sous 
les balles on tombe #4 moins vail- 
lamment, et. sans honte. ; 
t'est rer surtout que le nrai po: 
se au bravaehe.. Il se vante par- 
fois de ses souillures. - Il les étale 
avec audace, : H y met autant de 
fierté, que certains bons garçons, 


ces 


qe 


Les vers par suite de, l'irrita- 
tion qu'ils provoquent dans l'es- 
tomae, privent ]" l'enfant du profit 
qu'ir fevrai “irer de Son älimen- 
tation, ét il s’en suit que sa nutri- 
tion n'est pas suffisante. Les Pou- 


boucles ftruisent les vere-et 
conditions morbides 
et des intestins si favorables au 
développement des. vers, L'enfant 
profite done de touteta nourriture 
qu'il absorbe et ‘développe- 
ment est assuré. . 
. la \ ;] 


son 


[& ‘imposent à des jeunes gens cent 


dies de Miller contre:les Vers dé-! 
“ces 
e l'estomac 


ons!. Vous devriez avoir une ca- 
serne tout à côté du dortoir pour 
les plaighards. . : | 
. I y a ici des gars venus de par- 
tout. Et il y en a de tous les eali- 
bres, vous l’imaginez bien: d'’ex- 
cellents fils de bonne famille, des 
rustauds, de bons coeurs souvent 
sous de rudes écorces, des enfants 
timides et sans défénse, des blas- 
phémateurs dégoûtants, des "gros- 
ses-têtes, des poseurs et—ça me 
renverse, toujours—des imbéciles, 
audacieux, forts en bagoût, qui 


fois supérieurs à eux, les comman- 
dent, les font rougir et les. mènent. 
— Voyons, lui dis-je, ne ris pas, 
toi, du moins. Tu as envie de fai- 
re la tienne, et tu.n'o8es pas, par- 
ce que tu 48 peur. Tu es un $. 
+&che.: 
ss Le lendemain; nous étions deux | 
à prier ensemble. Et comme un 
groupe de conscrits en profitajent 
pour moquer, chanter,  cyier | 
conter de sales aventures dé filles, 
entfemêlées de blasphèmes ; 


se 


Allons, vous dutres, li- bas. 
g... de Boches s-voülez-vous bien 
nous laisser dire notre chapelet ? 


Cris, injures, éclats de rire, ju- 
rons. .. ; 
.J'appélle alors deux compa- 


gnons, deux arñis mêlés par hasard 
au groupe ét je: fais signe à un 
cousin à moi quiéntrait justement 
à ce moment-là. ‘Nous causons un 
instant; puis,-tous_les einq.nous 
reprenons.ensemble'le chapelet, au 
miliewd'un silence relatif, 
Savez-vous combien nous soi- 
mes: maintenant à réciter le cha- 
pelet tous les soirs ?.. Vingt-sept- 
C € matin, je_ret hcontrai ui jeu- 
né eonscrit, 
de la campagne un honnête culti 
vateur, brave enfant, qu'on avait 
entraîné, hier, pour la première 


fois de sa vie, j'en suis sûr, dans| 


une äventure honteuse. 

— Eh bien, lui demandaïije, es- 
tu content de toi, ce matin? 

Il resta tout triste, hébété.. 

Sais-tu,. repris-je, ce que 

vas y gagner? -A-te faire 


tu 
traîner 


recommencer ce soir, à recomihen-- 
cer jusqu'à ce ‘que -tu-mies oublié 
l'honneur de ta famille et.les le- 
cons de ta mère; tu vas porter des, 
souillures dañs ton coeur, des ma- 
ladies dans ton corps, tu vas pren- 
dre l'habitude: du vice, tu seras 
dans les tranchées ce que tu es 
jei, et, un bon jour, l’Âme éhaïgée 
de péchés mortels, tu recevras une 
balle et tu t'en iras chez le, diable. 
TT me regarda, les yeux roulant 
dans les ATEN et il hasarda 4i- 
midement : “éa 
it. de ne savais pas que ti étais 
MON AMIE COMME LE 
— Eeoute, mon her: 
lons tous les deux voir 1 ‘aumônier. 
Il va nous recevoir éomme un pè- 
re: Nous allons nous : eonfesser 
pour le premier vendredi du mois. 
Tu seras coutént.: Sois des nôtres, 


RL RS DÉS RS ES 


tout récemment sol 


de nouveau comme un mouton, à |: 


D 


nous al. 


QUELQUES: UNS DES ARTICLES QUE NOUS VENDONS 


Bancs d'écoles. 

Autels, confessionnaux, 
Cloches d'églises. 
Orfèvreries, bronzes et ornements d'églises 
Chandelles, huile de sanctuaire, : fleurs ar Gficielles 
Statues et chemin de croix. Ÿ 
Grand .choix d'articles de piété. 


WINNIPEG CHURCH 600DS CIE LTEE 


226 RUE HARGRAVE x WINNIPEG, MAN 
56, AVE PROVENCHER ST-BONIFACE 


DO 


ALE ET STOUT 


Montréal 
Sans égale comme Bière, En vente partout 


TABAC VALIQUETTE | 


9 


lables de communion, vestiaires 


de 


Assortiment complet 


SPECIALITE D'EAUX MINERALES, SIROP FRANCAIS, 
+ _,; . TABACS, CIGARES ET CIGARETTES 


CIE RICHARD-BELIVEAU 


Importateurs—Gros et détail. 


830 RUE MAIN  : + ‘‘WINNIPEG - 


( Æ jee Dies De Nos nn 


__  ‘Ferronnerieés pour bâtisses, papier À bâtisses de tous gen. 
res, papier à couvertures. 


Moëllons et blocs de béton, pierre concassée dé toute 
grosseur, sable, gravier, etc. : a 


* 


- Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. an 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés.  Orne- 
ments intérieurs et extérieurs. , £ \ 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625—2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 


a 


© Spigfié Fire. &: Marine Insurance dy 


rs. . DB SPRINÉFIELD, MASS. 


— 0e Compagnie, dot l'actif est de 811,764,106.86, LOU 
affaire en Sr mm am UE 
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"bien tourmenté,"la pauvre 
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: .fitteiques 


vu 

nd ue da Vojt tie mil 
'épor it; V jure le 
eur : u tout votre 
ur, d'hrs votre âme et de 
> votre esprit. C'es là le plus 
til et le premier  commande- 
tt: et voici le second, qui lui 
lt Aémbläble : Vous aimerez votre 
chain éorime vous-même, Cès 
deux comitbändements renferment 
toute la Loi et les Prophètes. C'om- 
lea pharisiens étaient réunis 
; Jésus leur fit à son tour cetté 
éation : Que pensez-vous : du 
du de qui est-il flat De Da. 
id; . répondbrentilse. Comment 
{ue ajouta:til, David, -qui-était 
fispiré, 1 'appelle- t-il son Seigneur, 
lorsqu'il dit: Le Seigneur a dit à 
ion Seigneur: Asseyez-vous à ma 
dioite; jusqu'à ce que je téduise 
ennemis à vous servir de mar: 
L'or Si done David l'appelle 
don Seigneur, éomment est-il. son 
fils? : Aueun d'eux ne put lui ré- 
re, et depuis ce jour person- 

‘né n'osa plus. Liinterroger. : 

— 02 


ru VAS ME LES REMBAR- 
QUER. 


La chose avait done été réglée 
le gome précédent ; Jaequef, 
l'aîné, et sa soeur Josette, de deux 
an plus jeune, s'engageraient au 
inois chez M. MeAndirew. Jac- 
tes serait ‘‘homme de cour””,7et 
Josette cuisinerait. : 

- Qu'en pensez-vous ? 
démandé au grand-père 

Pierre, tu fais mal Pour 
piastres de salaire, . tu 
hé les engages pas tes elite, {u 
les vends. En ville, nos jeunes 
gens de la campagne se perdent, 
se damnent... j'en sais déjà quel- 
que chose pour. dvoir ‘‘engagé”’ 
tes deux frères et ta soeur; tu sais 
toutes les inquiétudes que Cathe- 


avait-on 


©” fine tous a données ; ta vieille mè- 


re en est tout simplement morte 
dé chagrin:-Elle m'avait pourtant 
tem- 
imé!.. Les ‘‘eréatures’”, ca voit 
plus clair que nous; elles caleulent 
moins de la tête, mais leur coeur 
ne les trompe pas, il dev ine le dan- 
ger. Et puis mon Pierre, à la vil- 
le ce n'est pas comme à/la campa- 


gne; on ne peut pas comme ici 
rester des semaines et des inois eu 
état de grâce : en ville, il y à trop 
de mauvaises oc eaaions. { y'a trop 
de méchant mondez les jeunes 


gens alors tombent da ans le pêché, 


CHAPITRE IV 
Le drame d'Auteuil 


1869 venait de finir, 
dans son sillage troublé mélange! 
de hién et de mal: le eanal. de! 
Bues, le Concile-de Rome, la tri. 
bune relevée, l'autorité  abaïssée 
ét cette tache rouge: te crime” de 


] 


< Pantin avec ses sept cadavres.en- | 


sanglantant le champ Langlois; 


“Htage- raccoureie des -effroyables :°* 


hécatomwbes qui allaient trartsfor- 
mer bientôt en un immense char-] 
per là paisible banlieue parisien-! 

Aussi la sinistre figure de! 


Fe born effaçait-elle,. à toutes! 


les dévantures, les morts et les vi- | 
vtants illustres: Berlioz, Niel, M! 
de Lesseps, (ambetta,--et- tnalyté | 


pe Moréan aux bellés dames qui 


‘l'apostrophe viruleïite d TR | 
gr temps -de-bacetairé-—({déjà-h 


s'en allaient : 


À join 


on est rendu loin.:. 


buffet impériu!, 


ue gr me Pos 
API . les 


se sont abattus sur elles, et : pers 

ñ tro pourquoi-—Tiens, Piérre, | 
rien qu'à ÿ penser, ça me fait peur 
de voir partir tes enfants. . 


- «Bah! alons done! fl n'y a 
8 tämt de danger après tout. 
over done les ifants de Sévère, 
ils, sont bin pipe, ils-ont de 
bons. gages, et ère n'en est pas 
du tout méeontent.. 
— Sévère, comme bien d'autres, 
nse- bien plus à l'argent qu'à 
ame dé ses enfants. Et puis, tu 
m'en diras ee que tu vondras, mais 


lé enfants de Sévère ne sont plus 
les mêmes.  Tions,- pas plus tard 


que dimanche, quand ils sont ve: 
‘nus pañser 


la journée af village, 
e leur ai parlé, sur le perron de 
“église, près la grand'messe; je 
les ai examinés à son aise, — on 


porte toujours intérêts aux enfants 


de sa paroisse, quand on est vieux, 
c'est comme s'ils "étaient nos en- 
fante—eh bien! je te l'avouerai, 
je n'étais pas content: ces en- 
fants-là ont changé, leur figure ne 
me En pas: impossible de re- 

re. leurs yeux, ça va d'un 
bord, çà va de l'autre; c 'est com- 
the s'il av#ient peur qu'on lise 
au fond de leur âme... et s'ils 
nous regardent, on baisse instine- 
tivement la vue devant ces regards 
effrontés, autrefois si eandides, Et, 
la fille à Sévère; sa Mélanie, voilà 
qu'elle se farde, elle en-avait-ut 
pouce d'épais sur la figure; or, 
quand on en est rendu à se farder, 
ou on est bien 


luid. Les enfants de Sévère vont 


‘encore revenir le mois prochain ; 


ces enfants-là apportent des mal- 

heurs sur la paroisse : ils vous ont 
cinquante histoires à vous racon- 
ter, et nos gars, qui ne éonnaissent 
éhcore Que la tranquillité, et la 
simplicité de notre vie des champs, 
les écoutent comme des prophètes. 
Les Sévère vont nous ‘‘charrier”’ 

ici les moeurs des villes, remarque 
bien ce que.je té dis, et avant long: 


UC  O  | 


Supprime la douleur. — De. 
mandez à votre pharmacien quelle 
est la meilleure huile contre la 
douleur. dans les articulations, 
dans les/muëcles.et les nerfs, con- 
tre la neutalgie et le rhumatisme. 
Il vous dira qu'il ÿ a une plus for: 
te demande que jamais”de l'Huile 
Eclectriqne: du docteur Thomas. 
La raison de tout cela c’est que 
cette huile possède de plus grandés 
qualités curatives que h'importe 
quelle autre huile. 


Lasserre, M. Fr Tournel, ete., dis-' 


LES- PRETENDANTS DE CLAUDETTE 


Par Arthur Dourliae 


eher et 1. 
» Et où sñ'étnit testé là, en at. 


tend$ut le jour dû départ. Les|Yoisse, eh descendent ét, LA 


enfants avaient fait leurs prépa- 
ratifs; leur mère, bien À contre- 
coeur ‘cependant, äväit empilé des 
chemises, des mouchoirs dans le 
g'and ortemanteau en tapis vert: |arri 
rouge qu'on ne sortait que dans 
les grandes occasions... et elle 
avait bien recommandé aux deux 
énifants de faire attention à leur 
litige, de ne pas porter là semaitie 
leurs habits du diianche. 
— N'attendez pas que tôüt soit 
“ guenilles. pour faire rhceommo- 
er. 
Et le jour du départ arriva. Le 
train entrait bientôt en gare il 
était 3h10. Encore dix minutes, 
et le drame allait se terminer, ou 
plutôt commencer, La famille 
était réunie sur le quai, on parlait 
Jücques, vêtu d'un qe di 
neuf, pantalons trop courts qui lui 
allaient à mi-jambes, casquette 
beaucoup trop large, enfoncée jus- 
qu'aux oreilles ; Josette, elle, était 
habillée dé toutes les évuleure. . 
Tous les deux étaient tristes; tous 
les deux avaient pleuré: Mainte- 
hant, réveurs, ils ättendrhièent le 
train qui devait: les Améher veïs le 
gouffre ; on a beau avoir 16, et 14 
aus, et partir pour la ville, le 
coeur est toujours 1à et: qui bat 
quand on quitte pour la première 
fois la maison et les champs. Mais 
il le PA Pers le père l'avait décidé. 
— Surtout, les enfants, n’allez 
pas perdre vos billets... ça coûte 
$1.50, ça fait.83.00 pour dénix. 
Trois piastres pour deux! Les 
enfants levèrent à demi: les yeux. 
Comprirent-ils que leur père atta- 
chait plus d'importance à un vul- 
güire #3.00 qu'au prix .de leurs 
âmes? Ils se remirént à regarder 
fixement les rails de fer, mais tout 
de même la remarque les lüissait 
songeurs ; mais ils n'aväient mañ- 
dué de confiance en lgur père, et 
voilà que la défiance, encore plus 
cruelle que la séparation, envahis: 
sait leur âme, 
2e Le père semblait uniquement 
préoceupé de quelques piastres.…. 
qui les enverrait-il done en ville 
ans le seul but de retirer de l’ar- 
gent ?... Chacun en était là de sen 
réflexions, quand le train ‘enfin 


C2 


énorgueillir, mais l'étiquette, pas 
très rigoureuse du resté, commen: 
cais à se relâcher, la montée des 
nouvelles couches ‘se faisait sen- 
tir, inême .dans les sphères supé- 
rieures, et l'empire libéral était en 
coquetterie réglée avec la moyen- 
ne et la pétite bourgeoisie. 

Elodie, dont le salon : influent 
faisait oublier les origines modes- 
tes, n'y serait pas plus déplacée 
que bien d’autres. D'abord Ran. 
datz, régisseur. et metteur en scè- 
ne. ine ‘omparable, avait fort adroi- 


tinguaient nettement le paint: noir Fteriént sollicité de la bienveillance 


vrossissant à l'horizon, étaient en- 


laissant | core relativement rares, et telle à |tur beau-frère, 


la veille de 89, la 


Société, aux 
äbois, insouciante et frivole, , ne 
‘songeait qu'à s'amuser, briller, 


plaire, ” 


Les Mardis du nouveau prési: 
dent du Conseit-<- dont la jeune 
et charmante femme, baptisée 
sainte -Mousseline"""fHisait 164 


| hogneurs avee une simplicité plei- 


inè de grâce, — rivalisæient avec 
lles bals de l'Hôtel de Ville et les 
réceptions des Tuileries, toujours 
aussi courus: ét les invitations à 
la &our étaient vivement : recher- 
chées, même par les bourgeois ]j- 
béraux, quienfilaient la culotte 
d'Alfred Darimon, pour la satis- 
füétion dé conduire leur feinme au 
et de pouvoir efi- 
tiquer de visu le luxe des salons et 


.Agâcer au perchair l'ignoble, les toilettes de l'impératries. 


perroquet, 
pour, deux lignes de l” “assiasin de! 
là: famille .Kink, une ‘‘grande ét 
hôtineste dame "avait offert vingt- 
citiq louis. 
Cependant, en dépit des symp- 
tômes dé décadénce et de décom- 


position, ceux qui, come, Hoi 


ro ilsenihes 


DR. ARE UT EL naine 


EE délit + — 


EE ANT 7 
; #2 k 


PA UP ai 
* . 


Pour Mme: Bétemps, ce n'était 
pas dans T# cohue d'une’ fête offi- 
cielle qu'éhle allait faire son entrée 
fuais dans l'intimité d'une soirée 
de famille, chez le prince impérial 
qui donnait la comédie sur son pe: 
tit théâtre du mavillon de Flore; 


impériale une entrée pour son fu- 
né le même jour 
ue Son Altesse et filleu] de Lêurs 
Majestés ;. c'était un ‘titre, cela! 
Puis, la chose accordée, il avait 
réclamé ‘pour sà jeune fiancée, 
qu'il eût: été peu galant de fais- 
ser à la porte!....Quant à la mè- 
re, elle ne pouvait décemment 
abandonner sa fille: > 
L'empereur, toujours débonnai- 
re, s'était amusé de la forme ori- 
ginale de la demande: au reste, 
etitre tous. les familieis, le baron 
avait la chance. d’être également 
bien vu par l'impératrice, qui n’y 
mit pas. d' opposition, et par le 
prince impérial, qui raffolait "2 … 
bqute-en-train, tout’ comme. 
homonyme de la erue du Dau in, 
Done, Mme Bétemps touchait au 


but de ses rêves! La petite pâtis- | 


sière de la plecetfe allait faire son 
etitrée dans 16 monde de la coùr, 
entrevu,' jadis, sous les ofnbrages 
de la forêt de Compiègne; le fils 
dit bon Polydore allait être “admis 
chez le fils dé l'empereur! Sans 
le visite intempestive de Tonrne!, 
ve jour bienheureux dé janvier 


aussi peur ait-elle à bon dot s'onleût été Le plus beau de son pale 


PE AMETE RE PP RAA VAR VE : 


RS A SARER AR AS NORME  u rer 


+ 
PRES dE Dh USER ASSET RENE SES SAT ÉRPMEREUE . AD ee dé 


+ 


ée que de train soit en retard de 


NEA AT 


| PAS te Ste “ue 
gent en Bip ni °% 


“he d’ né Pre a 


gne ss Pa F'oréente Pare ee co 
sa "| 
Rs ge ioidate le mettait al à 


‘aise. 
—— Bonjour, M. le vuré, dit le 


chef dé gare, vous aves de la chan- 


dix minutes ai moins, autrement 
vous l'auries manqu 
— Ce que j'aurais fort regretté, 
car il faut que je suis à li.ville äu- 
jourd'hui à tout nrix. Toût va de |’ 
travers depuis quelques À ps il 
me faudrait être à M 
à la fois: cé matin au 
appelé én toute hâte chez LS 
le forgeron ; 
ee Quoi! À dédie Mae t 
— Le pauvre homme a été trap. À 


pé de Bu 
évère! Pis possible { Mais 
il et encore jétine.. 
— Quarañ “uitiq ans à itié ; 
08, bien pris, d'une sûhté de er, 


Sid. lacé ses garcons # ANT au -dône,. Pierre, 4 88:64 Josette, elle bavardait comme 
bien sl} ré moi, je- RAT en ré. |qui te prend. * RS tu n° "as pas Heu elle en aurait un long chu 
ponds. Il pensait faire âire | in mémoire joti pitre à raconter, elle aussi. Tout 


d'or ; assez simple 4 u'il ait pout 
croire que ses gars lui dohneraient 
châque semaine, la moitié de leur 


paye : f 
Mes gâréons vont Alert 
in'aider l’’ s'était dit. 


Or, hier soir, païd ti son Joe, 
qui. gagne bieit huit don par 
semaine, est vahu à ln maison: 
mais aû lieu d a à son père 
lA moitié de soû: sal 
celui-ci à'ÿ attendait, ! RE arr 
une malchance et. 4° ‘demandé dix 
piastres, 

Le père, d’abord, si resté sur. 
pris, a demandé -des exp vations ; 4 
les répotises l'ont. hs l'in 
duiétude; et ee matin, après trie 
nuit. blanche, il a voilu avoir 
le coeur net. Le garçon lui a ré- 

ondu avec ièreté de se re 

r de 'ses-affaires; s'èst vanté 
courir théâtres et bot püis : 
ajouté avec audace : 

— {Vous m'avez forcé.à partir 
pour la ville, il y a trois ans... il 


vous faut en subir maintenant les 


conséquences.” 
Alors le père, horé de lui, s'est 
7. , Et. 


tence ; mais, en sommé, elle était 


sortie de cette escarmouche dvec 
les honneurs de la erre, et, le 
trouble-fête ayatit battu en retrai- 
té, il fe lui restait plüs la moindre 
appréhension ; à péine une sourde 
irritation contre cette péronaelle 
qui l'avait exposée à cette sotte 
#lgarade ; irritation soigneusement 
dissimulée par souei de la, présen- 
tation... ; il ne falldit pas que 
Claudette eût les yeux rouges. 

— Ce sera pour vous une date 
inoubliable, ma fille, lui répétait- 
elle à tous moments; il s’agit de 
faire honneur à vatre fiancé et à 
votre mère. Pas d'émotion, du 
caime, du sang-froid, une assuran- 
ce modeste afin de ne natale: ni 
gauche ni éffrontée. 

— Soxez-vous-même, Modemoi 
selle Claudette, ce sèra encôre le 
mieux, opinait Bandats. 


laisses | Madame ! 
Leurs Majestés aiment avant tout 
la simplicité, lé naturel,.et' leur 
conquête sera faite à première vue. 
Inipossible d'être plus ravissante! 

En t, dans :sa toilette de} 
mousseline blanche, rémise en hon- 
neur-par Mme Emile Olivier, avee 
son teint de rose, ses yeux si doux. 


son air SAicieue fes " 
une ge laure re de 


songer À 
Greuze avant la 


Mme Bétemps était parfaitement 
feppropriée à son Âge et. À la cir- 
constance ; quant à petit Prince, 
on. venait le renvoy 
troisième 

cheveux > 4 
Er de 
nant à;lé f 
sou eaptiil, 


chés le coiffeur, vs 
‘étant güelque pe 

et ka mère a “abat 
a fe ta l'instar de 


La mise élégante et sombre de: 


ei SA TS sa 1 Pat RCA Ta CA COPA EN 


. Passez-roi vos 
billete, je vais arranger cela’. 
M A:t-on jamais vu un innocent 
ais | ei]... donner au diable de si bons 
en 


— Comment !....les enténtat ré- 
rit le curé étonné de ce das + 
_vigue. 


n nm 5 «#9 le gs ere du 
mr v hef de gare qui passait: «+. 
ui, M. lé curé... engagés. è os green je vous prie, repre- 


ngagés |! Jacques! Josette !| ie, ces billets, les-entants restent, 
Allo mg en res plus te enfants à Pierre, c'est de li 
que LE . Et chez qui? crème, Ï faut garder cela  eher' 
Ch Qi A Me NT rrigib 
— Cher rew!!... et un | sais purnementa, des inco 
er vga par-dessus le marché. Loc Ati ne pr En affüire, je leur 

OP ui mère pare paiérais tn billet de prenilère ass. 
vous là tête A:t-on jamais vi .- 16e, en por. en purger la 
. Motisieur le euré, ce n'éat ” paroisse, 
moi qui velix... ni lés enfanth. : . Quelle éhance que lé train 

c’est toi mati. soit en retürd! : 

Pierre! où eat-il Pierre? Ah!| Tout notre monde reprit le ehe- 
si je x, 'attendais à celle- L, Sragues tot M4 ve ri À pr 
pis a à 

D ses petits amis, le long de la rot: 


v ‘ 

res “On hy va pas; je te éonte- 
al'cela plus tard'’.. 

*Penséz done, vouloir le déracl: 
her se la tetre à Inquelle il-tenait 
tant! 


deux Lg À M. le eurt, ün fer. 
a: isciple d'à œuré Labelle. dont 
avait hérité et du rèle ef de quel- 
ques expressions vigoureuses, était 
h face de notre Pierre, .. qui au- 
fait voulu se trouver ailleuts : 


nue : j'ai Pt er 
pue Ja-‘peinie dire, aësez 4oû: 

t, que nos enfants devraient 
rester à Ja cämpagne, que la race 
h'6tait pas déjà trop riche en hon- 
tit gens pour Augmenter le noïn- 


dé même elle l'avait échap é bel 
le! Mais ce fut. le grand-père à 
JUbila! Il dvait bien eu quelque 
soupedn de ce qui arriverait à la 
gare ; quelques ar Te as- 
sis tout triste sur le bas dé porte, 
DFE PRE AT M ral il avait vu passer M. le curé dans 
Eh bien! tu vas mé les der À la voiture du postillon. 
burauer, tés enfants, et me +e| — Tiens! M. le curé qui s'en 
prendre le chemin du village. At va en ville, il vi pourtant rerieon- 
sn sn au Ph dha ns) CR Ness la longue ‘‘dili 
PT LRLANIUA: 108 Cape, SANS. GEEA dencé bleue!’ chargée.d’un monde 
joyeux, de petites têtes... il se le- 
intestins doivent bien fonc: va ét cri aux fémnies “occupées 
— Dans pra ue tou AE dans la euisine : 
ladie le médeëin voit d’abo = Les v'là tous qui reviennent. 
Fark ün bon nement, p Ce départ il y.a à peine uñe 
LFre Les Pilules Mrs heïte, lui avait meurtri le coeur; 
arm 
gofte re vértains de leurs élé-|« 'éffondraient en cette séparation 
hiénté-n” que sur les intes- d'avec les petits. Mais «e prompt 
tins et constituent la meilleure |retour le rajeuñissait de vingt ans; 
iédecine qu’on saurait désifer|la terre, In vieille terre qu‘it avait 
pour en assurer le bon fonction- défrichée, épierrée, il y à quarante 
hement. A vrai dire, il n'éxiste au: | ans, et qui lui avait ‘donné le pain 
Ciin aûtre remède is “efficace |de la f#mille, eh bien! la bone 
pour assurer le bon  fonettonne: | vieille terre ne passerait pas aux 
füébt des organes re mâins des étrangers! Et c'est les 


“{ 


On n’attendait plus que lui pour {resta un peu en arrière; et 
monter en voiture. 

Ïl parut enfin, mais rouge, em- 
barrassé, s’exeusant gauchement 
de son retard. 

— Encorg quelque sottise! dit quement. 
sévèrement Elodie, en train def: Un instant après, le 1andau de 
bottonner ses gants. Tâchez que|M. Randaïz rouijait vers les Tuile- 
ce soit la dernière ! et de vous çom- | ries. 
porter dignement. Quand on s’ap- 
pelle Napoléon. . portes, la jeune fille apereut de 

- Agacé, il hatssa les épaules ét|loin un piéton bondissant à tra- 
se fût attiré une nouvelle répri-|vers les fiacres, éoupés, omnibus, 
mande sans. l'intervention defdqui encombraient là rue de Rivoli, 
Claudette, qui l’entraîna vivement au risque de se faire écraser, 
dans sa chambre. Petit Prince, qui avait suivi aoû 

Tout en redressant üre boucle | regard, la tira en arrière. 
rebelle, en refaiéant son néeud de Prends garde, soeurette, tu 
cravate, le bichonnant avec une! ÿas te décoiffer: 
sollicitude matertielle, elle remar-:| -— Uné jeune person: 
qua son trouble visible. véé ñe se penche pas à h 

Qu'as-tu done, chéri? Æst- ce le} 5ontifia Elodie, 
reproche de mamañt — Bah! Madame, un joli visage 

El secoua énergiquement sa têétefrst toujours agréable À regarder, 


une 
flumme plus vive flumina la .che- 
ininée, 


— Que brûles-tu doné. là? 


e bien éle- 
portière, 


frisée. AA .. Île soleil luit pour tout le monde, 
— Alors quoi? ‘"Pu ds quelque lie ne prétends pas confisquer ses 
chose ! ; , rayans, déclara galamment : Ran- 
— Non, rien. datz.…. : 


— Mais encore ? 


k Sous le péristyle, un ehamibel. 
—— Tu m'aimes bien, dis? 


Tü du,” air eonsterné, recevait les ar- 


n'aimes que moi tofit seul ? inter- dent: 
rofea-t-il, se serrant câlinement! .— La réception est AGE 
contre elle. | Jilée, Monsieur le PUS YEN 
rs datonxt Er mana t-Ft- . . — Comment 4 
Randatz! ; — À cause des événements, * 
Oh! ceux-là ! — Quels événements! 
Ïl fit claquer sés doigts. — Comment !. Vous ne savez pas 


—LBien-sûr? Tu n'aimea person: 
ne autre? Tu ne regrettes rien? 
11 avait les paupières gonflées, 


la nouvelle? 
1} se pencha à son orolllé : 
— Le prince Pierre Bonaparte 


.lalune expression de. fétresse aup- vient de tuer, dans son hôtel d'Au- 
 touil, un. journaliste de l'opposition] se 


pliante. 


— Rièh, mon petit, qu'aé-tu à té ani: “était allé le provoquer. 
tourmenter sinai ? di 
e. 


: Ii-he répondit pas. Ba. |" é'était ie 12 janvier: te édit 
temps Les appelait, impetiente if Be tr à la comédie. 


PU ANMREE ÿ 


a. PORN 


î ir à 
#; 


Îhous. Ah! si e’étaient dés intu-! 
lea, |. 


ee sont composées de telie |c'étaient toutes ses espérances qui |. 


__ 
— Un pensum ! répondit-il brus- 


Comme il franchissait une des | Ola 


-leuré: et, pourt. 


.méréi, w “sit 
l'aider à sauver 


D re 


v we: 
…. …. re sn ses ms : 


* a) 
me "7 
élevés - L'autre L 
2 passais devant, la maison : 
äéques; or'un petit homme, 
dass: la main, court vers là 
ban ère et me crie d'une voix gèn- 
tille. .. et reconnaissante, (e'etsit. 
la race qui remerelait):  « . 
7 Boñsôu, M. le Türé.” 
En effet, le courage et lé L. 
sèle d'ün M. le ve petit Jae. _ : : | 
aies serait né à la ville... et serait 
tout. probablement mort... ét 
peut-être même ses parents n'au- * 
raient pas eu aësez d'esprit de foi. 
pout-Hi-donner Hi vie ‘4 Er 4 
—“" Bulletin. Paroissial de l'Imma. 
eulée Conception.” . = 
> -.04@r8—— si Us 
NOB SAINTS PATRONS . d 
15. pate ee de “après Pet wi 
tecôte..N.-D. des Sept D. Le 
16. Ludi--88. Corneille et Cy- 
. prien, mm. | 
17. Maïdi--Les Siigmates de S.' 
‘ François. . ‘0 0 
18. Meteredi—Q. Temps. S. dos. ". 
; de Supeïti. Ann: 
19, Jeudi—8s.. Janvier et ses 
Comp. mm... 
20. Vendredi. -Temps. S. Eus- 
_ tache, mart. AAA ER | 
21. Samedi-—Q.-Temps. S. . Ma- 
thieu. 
; FRANS DE LA LUNE 


4 


“ais bre 

: Nouvelle lune, le 5, à 5 h. 44 
m. du matin. 

Premier quartier, le 13, à 10 h. 
2 m. du matin. 

Pleine lune, le 20, à 8 h.-1 m. 
du matin. 

Dernier quartier, lé 26, à H h. 
39 m, du soir... 


pds + 2 SN 
CALENDRIER RELIGIEUX DE 


Cantatèenes “8 bee 


Jours En: AP 
Tous les dimanches dé l'année; 


ra de Cage eur, 
l’Ep otre- 
janvier; 


Lg Ph pe 
de Notre-Seigneur, 9 mai; La 
Totssäint, ler novembre; L'Im- 
maculée-Conception de la Sainte 
Vicigé, 8 décembre; Noël ou la 
Natjvité de Notre-Seigneur, 25 TEE a 
décembre, 
. : { 


CHAPITRE V 
… Cri de détresse. 


L: 
Comment dois-je commencer ma il 
lettre? Faut-il dire: Mademoisél- +, 
lef bientôt Madame? Non! Pour ea | 
une fois encore, lajsse- moi te par: 
dér ‘comme au pays, quand nos  : 
étions l’un, pour l'autre: 
tidette..., et que j'étais 


Fa 


si 
heureux! . Ps : 

Pardon!... Jene voulais pas. …. 
je ne devais pas t'écrire... maïs | 
j'ai le.coéur plein..; la tête vi:* 
de. :. jes oreilles bourdonnatitea. . 
Tout le temps, je crois. entendre 
carittenner les cloches de ton ma: 
riage, et ça me rend fou, vois-tu-! 
Oh! Claudette! te râppelles-tu Ja 
petite église de Cléry où, paf un 
gai soleil de mai, nous noùûs age- 
nouillâmes au pied de l'autel tout 
fleuri, tout illuminé, pour _ _notre_ 
Première Communion? Toi, tou. 
te blanche et reeneillie, moi très 
faraud.et un peu distrait par ton 
beau profil de madone, auréolé de 
mousseline, 

C'était un beau jour, ‘‘le plus 
beau jour de la vie’’, disait M. le 


ant, tu pleurais-par- 
ce que ta mère. et. ton halle n'é- 
£. atlemanne hcamtenretitiliientenipitiinn.rotm. 


venus 
AUX moi, je te dis: 
— Si tu veux, je les remplace 


Jrai ge si { 


- Et tandis que-nous revenions- 
par le. ile nous donnant jn 
main, les bonnes gens répétaient, 
âttendris : 

ee On dirait, deux petits spa, 


“an Ülaudètte! Clâudetfe ! 

Hier, je suis entré dans une. dé 
és grandes églises périsiennes où 
hr ‘on se 44h ten para Je front 


. 
LR MUR - 4 x 
EP ce ae LS PARA HV PAS MA CU Vds 


& 


En 


AXES 
éprvent de poudre, de fa 

pommade: ont dû se sen- 
à l'aise 1 + 


e Curé à baptisé, tout der. 
nt, le septième fils de la 

Joseph Mason-Spence, 
Des. Fait remarquable, 
t garcons sont venus les uns 
autres sans aucune petite 
comptons que le père, 
oublié de réclamer la pri- 


211... 


ÿr. #. + * 


füspecteur. dé notre district 
a inanifesté, lors de sa 


ention des instituteurs de 


— “movembre prochain à Sainte-Rose. 


Cétte convention sera présidée par 
M: Fletcher, député-ministre, ac- 


:: 6m é par plusieurs orateirs 
2 de Winnipeg et de Saint-Boniface. 
LB projet réussit, éomme nous 
& T'empérons, accordons à ces  visi- 


| 2 Sainte Rose, 


î 


teurs une  hospitalité digne de 


+ # 


Nous souhaitons la bienvenue à 
Le Beauchemin, le nouvel ache- 


à «de l'élévateur des fermiers, |? 
D ous | ’espérons, trouvant l’en- 


© 


» 


* 
- # 


| 
f 
d: 
: 


CT. mai comme un homme ivré 


e—-mamt. 


22e dotée 


ET Re pas ÿ une séparation éter- 


si beau, voudra bien y établir 
sa re: permanente. 
Un 


+ w # * 
Enfin, comme dit le proverbe: 


_ mieux vaut tard que jamais ; nous 


allons avoir, à partir du ler oeto- 
* bre, lé courrier quotidien. C'est 
+4 ‘progrès. De méchantes lan- 
gûés disent bien que le cher Emile 


a quelquepei. ‘‘kické’’, mais, en 


bon: garçon qu'il ‘est, il s'en Té- 


jouit avec tout le monde. Nous 
remercions bien sincèrement ce- 
lui ou celle qui nous l’a fait obte- 
nir. ; 

# 


RE # 


De plus, à partir de lundi pro- 
chain; le 9 courant, nous aurons 
trois trains par semaine, partant 
de Dauphin aux heures ordinai- 
res: lundi, mercredi et vendredi. 
Encore un progrès. 


4» * % + 


«= quand le progrès de .notre 
tidlheureux’' téléphone, tou- 
+ en désordre... Que de fer- 
miérs ont dû forcément perdre-le 
tentps si précieux dès coupages 


À Lis toute la nuit. — Tous 
savent combien souvent les atta- 
ques de l'asthme tiennent le mala- 
.….dé-toute la nuit éveillé. Le matin 
ilest absolument incapable de tra- 
wailler et cependant il doit.aller à 
ksa besogne... Tout 66 manque de 
sommeil et toute cette lassitude 
doivent rapidement disparaître 
- devant le remède dyi-docteur Kel- 
loge contre 1 ’asthmeremède qui 
répousse absolument toutes les at- 
pre d'asthme. 


voutre un pilier, je restai là, une 
ure peut-être, engourdi dans 

= 4 thagrin. .. Tout à coup, l'or- 
wüe-éclate comme une fanfare, la 
hällebarde du suisse résonne sur 
des'dalles, le cortège se déroule, la 
… ée toute blonde sous son voile 
ent: et je m'enfuis 


devant la vision de cé qui sera a de- 


: Oh! Claudette ! Claudette! 

le ne suis pas un saint, moi, je 
rie comprends rien au devoir que 
tu.invoques! Je me révolte eon- 
tre un sacrifice au-dessus de mes 


#t*Le bonheur des autres! 
Non! Jé ne peux pas! 
peux pas! Et je me mar 
coeur à ] ’idée de te savoir h 
se même avee mon meilleur à ni! 
Si tu m'aimais comme je t'aime!.. 

Mais les femmes ne savent pas 
aimer, elles mettent trop de choses 
en.balances : eonvenances, famille, 
devoir religieux, plaisirs. mon- 
dains, et une peine d'amour née 
leur fait pas perdre. un tour de 


ordon. je blasphème, mais, vois 
je suis si malheureux ! 

“seule emplissäis ma vie; de: 
‘ton. départ, tout me semble 

dé Pourtant, je ne 
te... ; j'étudiais même dans cet 
r que plus tard, toi si 
itel tu ne rougisses pas trop 

ous qui ne mettais 
“un livre, j'en 
s! Toute la bé 


Tpays qui dit: ‘’Les f: 
sont ‘jamais éontents”. 


de l'excellente moisson de 1918. 


; visite, son désir d’avoir | 


-]l'épouses non plus, celui-là: 


1 


“près de 


À 1 à icon dans les sieur 


ais, + 
crois que ce n'est pas en 
fermiérs de notre distriet. : Ils ont 
l'air d'être pa t'aatisfaits 


CRE DE 

: {AI} aboard pour Fannystelle !”” 
Un certain entrepreneur, bien con- 
nu dans le village, se dis à en- 
treprendre, non pas une école, cet- 
te fois, mais un voyage très impor- 
tant, sentimental et sensationnel. : 
Ii ne reviendrait pas se, dit-on. 
En tout éas, bôn succès !! 


Æ #4. # 


A marier. N'y aurait-il pas, 
pars iles nombreux lecteurs de la 
, un célibataire ou un veüf, 

saris enfants, qui aurait le courage 
‘assez viril pour prendre en pitié 
une pauvre âme qui se désole de 
rester vieille fille? Tous nos hom- 
mes à marier, grâce à cette 
guerre, sont bien clairsemés. Je 
dois done faire un appel aussi cha- 
Jeureux que- possible aux ama- 
teurs du dehors. L'inconsolable 
ingénue n'est pas’ trop: difficile 


4 


‘[dans son bien modeste choix. Tout 


ce qu'elle souhaite, c'est de trou- 
ver : un ‘‘bel’’ homme dans toute 
la force du mot, . pleir de santé, 
généreux dés coeur et: Île pothe, 
brave, bon trayailleur, pas ävare, 
pas buveur, et surtout pas ‘‘que- 
relleur’”. De son côté; c’est une 
gentille personne, par trop laide, 
flairant la trentaine, d'excellente 
souche et possédant un caractère 
charmant : ni boudeuse, ni eapri- 
cieuse, ni autoritaire, bonne ména- 
gère, économe jusqu'aux bouts des 
ongles! ‘Et de plus, je promets à 
celui qui sera assez heureux pour 
unir son sort à celui de cette perle, 
souffrir aucun purgatoire dans 
l’autre monde. Prière d’adreser 
vos demandes affranchies, s'il- 
vous-plaît, aù bureau du journal. 
» *] ? 


ie Fleur d'automne. 


LAURIER 


M. et Mmé Evariste Guay, de 
Canora, Sask., étaient en prome- 
nade pour quelques Jours 
leurs parents, -—— 


% # 


s 4 
M. Charles Trottier et Mile Ma- 
rie-Lopise Trôttier sont de retour 
de leur voyage dans l'Ouest. Nous 
sommes très contents d’avoir Mllé 


chez 


Marie-Louise comme institutrice à 


notre école du village. 


+ + + 


Six de nos garéons et jeunes fil- 
les”’sont partis la semaine dernière, 
les unes pour l’Académie .Saint- 
Joseph, les autres pour le Collège 
de Saint-Boniface et le-Juniotat. 


On commence à mate nôtre bel: 
lé récolte cette semaine, 


‘< 


naît, dit que-je ne suis point sot, 
À quoi-bon tout ca? A souffrir 
davantage! Je! voudrais mourir! 
Je ne erois plus‘ à rien! Je n’aime 
plus rien!-.Et le soleil pourrait 
s’éteindre que je ne m’en aperce- 
ÿrais même pas ! 
si je pouvais seulement t'entre- 
voir de loin! Mais je-n’ai même 
|pas ce pauvre bonheur!... Et, 
Tauand je vois ces gens qui entrent 
librement dans ta maison quand|t 
je me consume à ta porte, une rage 
mé prend de leur sauter à Ja gor- 
ge!:.. Tout à.l’heure surtout, en 
reconnaissant M, de Pournel. 
H'm’a trompé en.me-disant qu'il 
allait à Amiens! A qui se fier, 
mon Dieu, .. Je le guettais pour 
lui dire son fait... 11 m’a échap- 
pé!... Oh! je saurai bien le 
trouver... Je ne veux pas que fu 
Je 
divague!; ! pardon! Mais qu'’al. 
lait-il faire. chez toi?... Chez toi, 
qui lui écris quatre pages, quand 
je n ‘ai mênie pas une pauvre h- 
gne ! D est resté près d'une 
heure !. . De quoi avez-vots cau- 
sé? Je veux mroirt: 4 
Maintenant, c'est uñ autre qui 
lest près de tai! Ce Randatz! que 
j'ai vu descendre de voiture tout 
frigant, tout épanoui, une fleur à 


sa cobr, te regarde tout à son aise, 
andis. qué je me morfonds sous 
tes fenêtres sans savoir seulement 
quelle est le tienne. 
:Pourtant,-un regard de toi me 


de-ce beau nénuphar que tu admii- 
» A 


RE nt 


re-1et 


br ver à 

de la dansé et Abe À soirées de 
famille Le Pas ne sait pas être 
triste. | - 


+ + 


daires sont recommencées depuis 
jeudi dernier à la belle grande sal- 
le de l’école eatholique. Catholi- 
ques ou protestants, Français ou 
Anglais s'y rendent en grand non: 
bre, les ‘uns pour se reposer des 
excursions én auto ou en canot, 
les autres pour se délasser du théâ- 
tre de. vues animées. Mais enfin 
tous y vont pour se récréer. 
+ + 

Un Cariadien du nom de Ernest 
Quesnel s'est fait tuer accidentel- 
leñient pendant qu'il, travaillait 


dant une mine de ewivre, au nord |: 


de Le Pas. Ses funérailles eurent 
lieu luyidi dernier. Le défunt lais- 
se une femme et un. enfant. 
“# # “x 
Le R. P. Guy, O.M.I, Vicaire- 
Général de notre diocèse, partira 
mercredi prochaiu POUT-UN- VOYH: 


ge d’un mois dans la province de |emption. 


Québec et dans l'Ontario. ('’est 
en partie un voyagé d'affaires à 
Ottawa, dans l'intérêt de la Cor- 
piration Episcopale, et Sr) partie 
une petite vacance bien méritée 
par notre très zélé curé, dprès 


avoir exercé son ministère ici pen: |nuer l’activité commerciale et ou- 


dans trois àns sañs revoir les siens, 
Nous lui souhaitons un excellent 
voyage et un prompt retour parmi 


nous. 
* 


AT ET 


| Lesiperties dé whiat hebdo} 


a 
septembreg. aNombreux sont ceux | 
qui 8e livrent à ce sport ici, et ra- 
rés sont ceux qui ne raépportent 
pas tout gibier. qu'ils penvent 
porter sur leër dos. 

le canard ‘éürtout ef, 
nord de notre ville’et 
gibier de»tout genre le: 
Le Pas est tone Wait. prit. 


… %*, + NN EE 

Les polices ps qui sont.ici 
depuis près de six mrois;noûs rap- 
portent que Jeuf tâche est passa-|S 


bleinent achevée pour fe qui con- 
leérne notre ‘ville. 


En effet, il est 
triste de..dire, qu'il ne.nous reste 
qu’une vingtaine de nes gens 
qui:jotnissent encore de leur - ex- 
On dit qu'environ 800 
garcons ont été enrôlés iei depuis 
le commencement de la guerre. 


* + 


La yuerre cependant n’a pas en- 
“ore eu pour conséquente de dimi- 


vrière de notre ville. La Compa- 
gnie de né ‘émande 600 hommes 
auxquels elle paiera de grôs gages 
et les compagnies de Mines offrent 
$5 par jour à tout homme. Par ici, 


NH” saison de la chasse est ouver- |on ne discute pas les gages : i fait 
te dans notre district depuis le-Ler des honimés, ét ilén faut. 


Comme sous Napoléon 1, l’armée française compte “sont hu dans ses ne une légion BE MR On 
voit ici un régiment DER, défilant dans une ville de Fra 


lir, et, tout à coup, je perdis pied. 
Des herbes souples comme des 
couleuvres $e nouaient ‘à nes 
jambes, paralysaient mesf mouve- 
meñts,.je me débatfais vainement, 
j'enfonçais dañs un grand trou 
quand, à travers la nappe liquide, 
je t'apereus. éplorée,. lés bras ten- 
dus... Ce fut assez: D'un supré- 
me effort, je brisai mes liens, je 
renontai à la surface et te rappor- 
tai la fleur blanche que tu. voulais 
toujours garder, disais-tu alors !.. 
Claudette, au nom du passé, des 
souvenirs bénis de notre heureuse 


enfance, aie pitié de ton ami qui| 


se noie! Que ton eher visage lui 
apparaisse encore une Tois, com- 
me jadis en sa détresse! Soulève 
seulement un coin de ton rideau. . 
il s'en ira: résigné. mais’ ne 
tui refuse pas l'aumône d'un peu 
de courage, il en.a tant besoin ù 


Sur la table de marbre d’un mo- 
ûsste. café de la rue Saint-Roch, 
Pierre achevait laborieusement 
cette épitre où l’emphase romanti 
que de M: Mouillart déteignait un 


Apeu sur la naïveté rustique, mais 


là boutonnière!. .. Et qui té fait 


rais un ‘jour, au bord des. étangs ?|des à” son verte plein d’une zix- 
d'entrai dans l'est” pout le: cueil: tura. EE ir A GERS 


que de grosses larmes pônetuaient 
de façon touchante. ; à 

- Après le départ “de Tournel, à 
s'était senti sat malheureux, plus 
Peu var 18 plus sey}+ ir 
comme uue me ers-peine du villa- 
ve à la: ville, et, brusquemeñt, il 
e ‘était déeidé à partir pour Par is, 
sans pré venir personne. 


te 


Saus souci des sourires: ironi: 


ferait tant de bien ! Te souviens-tu |ques, des regärds curieux il plia, 


ckcheto où leftre. et, tolrnant le 


4 1 


Dons: “es 


observation derrière les vitres ém- 
buées, surreillant les aAllants 61 
venañts, :" 
- Soudain, il se leva èt voulut s'é- 
lancer au dehors. 
Eh bien! Eh bien! Et payer? 
Là garçon, goguenard, l'arrétait 
an passage. 
Je reviens tout de suite. 
Connu! i 
lpatient, il tira une pièce de 
cent sons de sa poche, la jeta sur 
lt-tabie-et disparut tout courant. 
Un peu toé toc! dit un con. 


sSommateur se tonchant:le front. 
Ury amoüreux peut-être, sou. 
pira la patronne, grosse commère 


sentimentale, ; 
Ou pire! observa son mari 
d'un air profond ;ilkregardait jo- 
liment du côté des Tuileries. Pour- 
vü qu'il ne fasse pas un mauvais 
coup! €’ eu qa qui serait désa- 
g'éable! Les descentes de -police 
font toujouré du tort à un établis- 
sement ! À 
Pendant ce temps, 
Pierre, 
sini, 


3 ram 


le pauvre 
qui n'avait rien d’un Or 
rejoignait un collégien tour- 
pant le coin de La ue Seint- -Hono- 
ré. — 5 = et 
( “ouninètt murmaura-t-il en le 
touchant du doigt. 

L'autre. tressaillit comme si un 
PNR T DES -PIUTÉS: Devire TOURE, 
puis pâle : 

- 4 1e ne vhlles- aie deman- 
: Lau 
pu s pas! 


Pier re. 


né mé” reconiiais 
ton cousin de Cléry. 

ah je'rie vous connais plus; 
ma mère l'a défendu, dit-il ave 
-urné satisfaction rire 


DEMAREETE 


son âge, quand, il y a quelque 


de bot Dieu entendit la prière de sa 


7 


AE 


Mme. Layrin jouissait, ces 
l'aire Années, d'une santé ane. 
merit bonne pour une personne de 


temps, elle snbissait une forte at- 
taqne dé paralysie qui, cinq éemai- 
nes plus tard, devait la conduire 
Tà 14 tombe à l’âge de vhs \ 

‘Avez cet esprit pro andément 
chrétien qui taraétérise la femme 
éanadienne-françaisé, Mme Läurin 
fit immédiatement sôn sacrifice, et 
ne cessa, durant tont le cours de la | 
Fmaladie, de derrander au bon Maï- 
tre de la rappeler à Lui au plus. 
tôt. Aux nombreux parents et 
amis qui venaient thaque jour la 
visiter, elle demandait avec instan- 
ce de prier à cette intention. Le 


Mais avant de Ta 
rap à Lai, Il voulut lui don- 
ner die nouvelle préuve de sa bon- 
té: elle eut la bien douce consola- 
tion de recevoir la visite de Mon- 
seigneur l'Archevêque ét d'être 
bénie par lui. Ainsi comblée des 
bénédietions de Dieu, Mme Lau- 
rin s'éteignit doucement, samedi 
le 24 août, entourée de l'affection 
de sés-snfants et. de ses ris 
fants. 


Les funérailles eurent lieu à à Lo- 
rétte le mardi.suivant, 27 août. 
Le sérvice fut chanté par M. l'ab- 
bé Alphonse Laurin, euré de Pine- 
wood, et neveu de la défunte. M. 
le Curé de Loôrette agissait comme 
diacre, et M. l'abbé Rivard, euré 
de l’Ie- A ot comme sous- 
diacre., Une: foule nombreuse de 
parents et d'amis, venus d’un peu 
partout, remplissait l’église. 
porteurs étaient :, MM. Léon.et Ba- 
zile Laurin, fils de la défunte ; M. 
Rémillard, ‘gendre ; Arthur, Ar- 


 ÿ ‘servante. 


nce. 


vous pouvez les avoir pour les mé- 
mes prix, faites sur commande, sui- 
vant les modèles les plus récents 
avec de la marchandise fraîche. 


‘Venez me voir et vous aurez 
me ts Fee 


Rpntees et remodelages à des 
‘prix modérés £ 


ANTONIO LANTRIER 


: s Fourreur 
Seul. manufacturier cañadienfrançaié 


EXTRAIT DE  MLAGER” 


Pur extrait de viager”, vieux gente, 
qui vous permettra d'en fabriquer 
d'égale force À la maison, On peut 
fabriquer 6 gallons ou 3 douzaines de 
pintes. Un. enfant put le faire, Prix: 
51,50 la boîte, Par la ponte; #$1.60, 
Mode d'emploi gonné, en toute jangue. 


BARTLETT'S DRUG STORE 
410 Ave Selkirk, Winnipeg, Man. 
en nener nn 


8 Articles de Broderie 20c 


Joli lot: col et manchettes, 
centre avec rose, petite ser- 
, enveloppe de Led 
d'achats, serviette avec 
ornement de rue 


Les |. 


. PEOPLES SPECIALTIES co. 


Viandes à bon Marché 


- Boeuf, Veau, Perc, Lard Balé, 
. Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
FHth Avenue 


Tel. M. 1494 Grand vital 


J. BARKER 
Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 
Dans un distriet 
|. ‘résidentiel 
Chapellé mortuai- 
re privée 


Coin Breadway & Donald 
Phone Main 3206 Winnipeg 


Claudette, je n’ai pas attendu la | vide et demeura l'oeil au guet. 


permission pour t’apporter de ses 
nouvelles, moi. 

I] parut: sensible au reproche, 
mais, secouant la tête: ‘ 

— À quoi hon! Elles ne vous fe- 
raient pas plaisir. 

— Elle se marie, je sais. + 

— Alors! 

— Mais est-elle triste, 
contente ? 

Contente,.très contente! 

— Allons! tant mieux! soupira 
le ‘pauvre amoureux .dont le ton 
démentait les paroles. . C'est 
égal, cousinet, si, c'était un effet 
de ta complaisance de lui remet- 
tre ce mot d’éerit ? 
ourquei ? 

— Pour-lui faire mon tompli- 
rent, tu comprends, c'est bien le 
moins, puisqué je ne peux pas Ja 
voir, 

#-La voir? Non. 

— Tu peux faire ca pour moi, 
voyons ! 

IL'hésitait. .. - 

— Réppelle-toi le temps où tu 
étais si mathéureux,. loin d'elle, 
cousinet . C'est mon tour à pré- 
sent, et, POUF he 1018, TÙü peux 
bien remplacer le. pigeon voya- 
geur. 

Sans doute, ce souvenir atten- 
drift 1e. petit boñhiomme, car il prit 
viveéiient la lettre, la cacha dans 
sa unique, et, sans attendre! de re- 


résignée, 


te cachère devant laquelle stationi- 
nait wn landau crré dt un tortit de 
baron. 

Alôrs, plus PARA Pierre re. 
[vint sur ses: pas, -retitra au Café 


erciements, disparut sous ja por-|d 


Que faut-il servir à 
À sieur ? À 

+- Ce que vous voudrez. : 

Le garçon, un 
doute,. lui apporta une absinthe, 
qu'il avala d’un trait sans y faire 
attention. 

Très sobre d'ordinaire, c'était 
la première fois qu'il goûtait ce 
breuvage malfaisant qui mn'em- 
poisonnait pas encore nôs campa- 
gnes. “b'effet fut d'autant sensi- 
ble sur. son organisme enfiévré. En 
proie à une vioiente surexeitation, 


Mon- 


il battait nérveuserment üne mar- be 


che stür'le marbre, proférant dés 
mots sans suite, des sourdes me- 
naces. 

Tout à coup, il se . pré cipita de 
nouveau au dehors : Mme Bétemps 
et sès enfants venaient de inonter 
en voiture avec Randatz. 


Sans souci de bouseuler les pas- | 


sants ou d'être renversé par les 
chevaux, Pierre bondit sur la 
chaussée ; mais déjà: te tandau rou: 
Jait vers les Tuileries. 
Affolé, il couraît derrière, sans 


voir autre chose, indifférent aux 
cris des cochers, aux inj onctions 
des : sergents de ville; il allait pé- 


nétrer à sà suite dans da £our 
d'honneur, quand un. gardien l'ar- 
rêta r EE 
"OÙ allez- vous? Que voulez. 
vous ? . 
Haletant, 
re: 
— Là! là! en désignant le voi- 
türe arrêtée devant le palais. ‘| 
— Comment là! Aux Tuileries ! 
Chez l’empereur ! 


Un concis 6e Jormait, rariauss 


il put à peine répon- 


+ f | nds 


à. ees. grandés réduetions, quand |- 


Casier 1836 | || 


amateur sans 


1vers 


fus vives syipathies. 


_. Le spéctallate de ta vue à 
| Saskatoon ent 


J08.L MERCER, FSM.O, FLO. 


Ù Cuteren de ln ville'de Londten Détenant 
2180" Avenus South 


‘f ee \ 
N. Pirotton 
141 RUE DUBUC 
NORWOUD, MAN. 


CONTANT FRERES Limited. 
Fournitures générales 
pour l'automobile < 
Rnes Horace et St-Joseph, Norwood. 
Bain face, 
Main 248 
«fi rue Princess, Winnipeg. . 
l'Héphone Garry 55487 


J. 0. BRUNET 


Entrepreneur en bâtisses 
MONUMENTS FUNERAIRES 
en marbre et granit, statues 


Sortant dés ateliers 
J, Brunet Itée, 
Montreal. 


812 Edifice Meintyre, 
Tél. Main 1554 
Rés.: 203 Ave Lorne Norwood, 
Tél. Main 7106 ; 


Les molles et jee 
moins dispendieuses 
au monde 


Alen de plus sûr:qué 08 “Hi- 
len 600's" d'Eddy, car ellés sont 
imprégnées d'une substance ett- 
imique qui. en rend le bois mort 

dès que s'éteint l'allumette.  : 


Rien de moins  dispentieux, 
parce que chaque boîte contient 
blus d'allumettes que n'importe. 
quelle autre boîte sur le marché, 


L'économie quëé comporte | le 
temps de guerre et le bons sens 
vous feront acheter les atlumet- 
tes d'Eddy. 


\ 


THE 
E.-B, EDDY COMPANY . 
; : Limited 


CANADA 


Claudette mettait pied à 


LP 2 


terre: 


(A 
A 


sa petite main se posait sur celle : 


de Randatz avec un doux sourire, 
Pierre ne voyait qu'elle et elle 
ne le voyait pas!... Aussi avec 
un rugissément de colère, il écar- 
ta ceux qui l'entouraient. 
Allons! Laissez-moi péaeer ! 
Sonde til. 
ll est ivre ou fou! 
- L'un et l'autre peut-être. 
En effet, Pierre, l'oeil injecté, 
les poings serrés, surexcité par leg 
vapeurs alcooliques, n’était vien 
moins que rassurant. 
Mais déjà le suisse appelé à l'ai. 
de, et, malgré ses protestations, sa 
résistance, l6 pauvre amoureux 
était conduit au poste, tandis que 
Mme Bétemps et ses enfants fran- 
chissaient le seuil du palais. 


CHAPITRE VI 
Les funérailles de Victor Noir 


Paris était en effervescence ; les 
passions véolemment saurexceitées 
déjà par le procès Baudin, La 
Lanterne de Rochefort, les élec. 
tions parisiennes, etr,, déhordaient' 


Elysées-sémblaient-unre- 
lâves humainés que les troupes 
impbsantes-massées- —desei de-là, 
étaient chargées d ’endiguers 
Les groupes animés” _Passaient 
et passaient sans cesse, : montant 
Neuilly; la blouse usée de 
l'ouvrier eoudoyait Ja redingote 
cossue du bourgeois ; la vieille bar. 
be-de 48 souriait à 1 étudiant ne 
berbe; les rangs, tés âges, tout 
était confondu dans un même sen- 
timept de colère et de haine. : 


comme d’un volcan, et les Champs- . 
ntée-de— 


Ce 


H 


sé ga 
.. 


à 


ss. + 


[mois résote. Que que ot le Je. 
ue 

'on-veuille } 

ieur attitude en fsce.de 1” ‘enrôle- 


pas le droit de l'attribue à une 
prétendi ‘des mpe- 
thies .. eouragés. : 
Causes” générales, d sbord. La 
populätion ‘de là. provinée de Qué- 
bee est, en grande majorité, atta- 
chée ‘au so], composée de familles 
nombreuses, où le père a besoin! 
des bras de ses fils et où le nombre 
des enfants au-dessous de l'âge 
militaire est considérable."Les An: 
#wlo-Canadiéns, au contraire, ont 
peu d'enfants et sont, de préféren- 
ce, employés dans le commerce et 
dans l'industrie ; partant (moins ra- 
cinés àdaterre. 
Causes particulières, ensuite. [El 
faut. bien reconnaître, avec: une| 
auté qui ne peut déplaire à nos 
ie britanniques, que les Anglo: 
Canadiens n'ont pas montré, dans 
ces eonjectuüres, à leurs compé- 
triotes de race f rançaise, use gran- 
de largeur d'ésprit ni une perspi-} 
cace habileté de manières. Caf,} 
enfin, ce n'était pas en appelant Free 
les gens de Québec au nonf de l'im- 
périalieme : anglais, eñ leur expé- 
diant conime ageñt recruteur un|dans sa livraison d'août, la série 
pasteur méthodisté ignorant delde, réponses à son enquête : Nos 
notre langüe, en dispersant la plu- forces nationalés’”,. L'étude est 
part déTeürs recrues dans des ré) de M. l'abbé Lionel pos et 
' kimients . de formation anglaise, | porte sur. ‘Notre. histoire’’. Avec 
qu'on pouvait multiplier Le eux|la maîtrise qui le éaractérise, le 
les enrôlemenis volontsi Æi distingué professeur d'histoire du 
ce n'éfait: pas davantage «1 en ‘avi. | Canada à Laval analyse les causes 
vant dans la province de l'Ontario de l'oubli de notre histoire ét. tra- 
la vieille campagne contre l’ensei-| ce” lés grandes lignes d’un ‘ pro- 
gnement, du français—cette ‘cam-| gramme d’ enseignement de l’his- 
pagne contre laquelle tout Fran-|toire susceptible d'atteindre les 
çais se doit de protester avèe éner-| descendants de la race “Franqiine 
gie—qu'on pouvait apaiser teurs en Amérique. 
añtipathies traditionnelles. La même livraison signale les le- 
Car c'est encore un fait histori:| eons qui se dégagent de la fête na- 
que, dont on ne. peut contester |tionale des Acadiens. Elle le fait 
l'exactitude ni amoindrir les té-| par des vers d'Albert Lozeau ‘et 
pereussions, que la profonde et te: | des “Pensées d 'adût” de M. Omer 
nace antipathie qui, dans le vieux | Héroux. 
Canada surtout-—Québec et Onta-| La série des. tolé “contient 
rio;—sépare les rer ‘races. Lelen outre: une” étude- historique 
loyali d'Henri d'Arles sur Mgr de Che- 
pour la couronne d'Angleterre est verus, premier évêque, (français) 
indiscutable; mais non moins in-|de Boston: une-étude-de M--'abhé 
cantestable est leur inimitié con-| Maurault sur les. tendances de 
tre le peuple anglais. C'est 
fait douloureux, mais un ‘fait. Je|suelle de M. l'abbé Canille Roy, 
suis de tout mon coeur et de tous par le R.'P. de Grandpré. 
mes voeux ävee les Capadiens qui, | La partie-documentaire repro- 
sur l’un'et l’autre bord du fossé. | quit d’intéressantes paroles‘ du 
cherchent & le combler. Je erois| premier ministre d'Angleterre, M. 
qu'un jour, eux ou leurs continua. Lloyd George, sy la survivance 
teurs obtiendront ce succès. Je|du gaélique. D’autres renseigne- 
l'espère pour le Canada tout en:!ménts sont donnés sur la vie “de 
tier, et spécialement pour nos frè-|j'Action française (dont le prix 
res de race dont l'action sera con-}q ‘abonnement, partant de janvier, 
sidérable sur une nation canadien- | est de une piastre par année, paya- 
ne plus unie. Mais, pour le mo-|bje d'avance) et sur les publiea- 
ment, cette querelle de räces exis-| {ions éditées dans la ““Bibliothè- 


l… de ee dé 64e 6 


né, éncore un coup ce 
en ést résolu. Celui qui re 
te à résoudre, c'est le problème de} 
leur avenir Que deviendra ee ra- 
meau francais planté en terre d'A- 
mérique? Une telle question ne 
peut être indifférente aux Fran- 
çais elairvoyants. Nous dévons 
vouloir que ce rameau continue de 
se chabger de fleurs et de fruits. 
Nous devons agir conformément à | 
ce vouloir. - Fire 


D —— 
_ NOTRE HISTOIRE 


attention, un 
- découvre. Il 


ent, : en possédait qu'une 
science ue et incomplète. . Li 
avait vu le portrait, il n'avait pas 
true ni entendu la personne. 

C'est du moims le résultat de mon 

particulière. 

Au Canada, j'ai done. ‘‘décoù- 
vert’ un peuple français et catho- 
—Haue, et par 1à même, un des plus 
beaux. témoignages des . desseins 
providentiels sur notre race. 

Quand, il y a un siècle et demi, 
là ‘France abandonnn en colonie 
pure elle y laissait 60,000 
Francais. ‘Ces 60,000, coupés. de 
toute communication régulière 

avec leur ancienne métropole, en- 
- vahis et encerélés pen à pen par 
un petrple de langue et de foi dif- 
” Xérentes, ayan contre eux le pou- 
voir, Ta force mi itaire et l'argent, 
sont. devenus #ujourd'hui #”"mil- 
lions, .éan aux dèux millieñs et de- 
mi de Canadiens-franéais il faut 
ajouter Les quin# cents mille 
 Franco-Amériefinä émrigrés du 
Canada. Hümainement, histori- 
quemert; ce. progrès est invraisem- 
blablé. 11 né s'explique que par 
4 bénédiction de Dieu, fécondant 

Je sang français fidèle à Dieu. : 

Or, cette bénédiction de Dieu 
s'est affirmée par deux faits: l’at. 
tachement à la langue francaise et 
la fidélité à la foi catholique, deux 
forces étroitement unies. C'est 

— autour du elocher-que 
canadienne, élément fondamental 
et vital du peuple canadien, s'est 
maintenue, s'est fortifiée, s'est 
agrandie. Et c’est l'action dü pré- 
tre, établissant l’école paroissiale, 
ouvrant le collège classique, insti- 
‘tuant l'Université, qui a perpétué, 
sous;une domination étrangère, la 
eultüre et l'amour du francais. 
À Tel est, en deux mots, le passé 
! . du Canada: telles sont les proges- 
‘ ses de son avenir. 1! garde, au 
parler des aïeux, une passion tema- 
ve et profondé;.il pratique tou- 
jours, en immense majorité, la re- 
- ligion des ancêtres ; les très nom- 
“’breuées familles se comptent_en-' 
core, chez lui, par milliers : ; ges dés- 


si 


. 


. 


te; elle a pesé sur les événements que de l'Action française”: la 
tinées sont grandes. à actuels, et ces événements, qui aü- Fierté, du R. P. Louis Lalande: 
Je pourrais, sur ce point, mul- raint dû l'adoueir, 


Fort quelqie | Pour l'Action française, de M. 
fois aigrie. l'abbé Groulx, et Refrains de. 
Pour : aller ‘jusqu'au bout: dans| Chez nous. Ce dernier recueil, 
la voie de la franchise, il est néces-| ont Ja première édition est déjà 
saire de faire une part, auprès des épuisée, renferme ure trentaine de 
responsabilités anglo- HARMAN ‘Chants canadiens, paroles. et mu- 
aux responsabilités. françaises | que. Le prix de chacune de ces 
elles- mêmes, 7 ÿ à brochüres est de 10 sous l'exem- 
Parmi les Français qui repro-!hjaire. $f la douzaine, $8 le cent, 
chent avec le plus d'amertume. à #76 je mille, frais de port en plus 
uos frères canadiens une certaine | Oà peut mêler les diverses brochu- 
tiédeur à l'égard de Paneienne mène ne mie commande 
re-patrie, j'en vois de très avancés |. ja Ligue des Droits du français 
dans la politique anti-eléricale, la annonce aussi la publication pro- 
politique d’avant-guerre. Croient- chaine de son quatrième Almanach 
de la.Langue française pour 1919. |: 


tiplier les: détails; ils tiendraient 
tous danis-ke-eadre esquissé par cer 
; simples constatations. 

Mais, dira-t-on, si les Canadiené: 
,; Français conservent au coeur l'a- 
‘ mour dela vieille: patrie, d'où 
vient que les épreuves de cette pa- 
trie de léurs pères n'aient point 
réveillé-chez eux d'échos plus éten- 

dus et plus vibrants? ; N 
C’est la question que bien des 
Français 6e posent. et que je me 
posais moi-même, en abordant aux 
rives du-Saint-Laurent.. «J'y dé- 
barquais précisément pour l}_ré- 


] , ph" . ils done sincèrement. que cette po- 
soudre et, s'il en était besoin, pour | 


litique était très propre à réchauf: 


pes Le caractère «documentaire : qui 
dissiper les  inalentendus . quilfer les sympathies d’un peuple at- Fe. 

sai levé | rites nn fait la spécialité de cette publica- 
avaient élevé leurs brouillirds en- taché à sek prêtres ét à sa reli- tior Il h ji 
tre nous, pour, resserrer les liens tion? : j anna is LATE Re di. 
que des: causes mystérieuses! Je conclus. ment de soigner l'aspect plus di- 
avaiant raltah és es reétemeny populaire, au moyen de 
avalent reläthes. . Les Canadiens-Français ne mÉ l'eontés canadiens, de re 

Grâce à Dieu, j'ai Vu cleir cet nseigne- 


ritent pas les reproches dont on a 
voulu les-aceablér, Si leur parti- 
‘éipation volontaire à notre cause a 
été inférieure à ceque nous au-' 
rions souhaité, 10 elle a été heau- 
coup -plus sérieuse que.d'ancuns 
l'ont fait eroire, 20 elle a été en- 
travée et gmoindrie par des cir- 
constanceS qui ne permettent pas 
d'rceusér leur coeur et dont il se- 
rait injuste de leur faire porter 
toute la responsabilité, 

Je n'en regretté pas moins ces 
circonstances locälés et histori- 
ques. Je n'en déplore pas ruoins 
des campagnes de presse que j'es 
tinie—avec bien des Cnadiène. 
Franeais—maladroités et fâcheu- 
ses. Mais mon’ affection; mon ad- 
miration pour nos frères du Cana- 


ments d ’ordre pratique, d ‘ilustra- 
tions, ete. Le prix de vente à l’u- 
nité sera pour cette année de 2 
sous, plus 3 sous pour‘le port. Les |. 
achats” ên qQuañtité bénéfiuent de 
fortes réduètions : $2 la douzaine, 
#15 le cent, $110 le mille, S’'adres- 
ser au secrétariat de la Ligue des 
Droits du franaais, bureau: 32 im- 
meuble de la Sauvegarde, Mont- 


réal. 


L'ACIDE_ D'ESTOMAC 
CAUSE LINDIGESTION 


Génère des ge de l'aigreur et de la deuleur: 
‘ omment traiter ce cas: 


j'ai repris confiance. 

F1 est faux, d'abord; que les Cä- 
‘nadiens- Français. aïent refusé: de 
prendre part à la grande guerre. 

Des -mithens-d'entre eux se Sont 
volontairement enrôlés, dès les 
premiers mois de la campagne, et 
ont brillamment fait leur devoir 
sur le sol ensätigianté des-Flan- 
drse. Aujourd “hui ‘même, c'est 
avec résolution, souvent avec en- 
train, que les jeunes recrues appe: 
és par ia conseriptijon rallient. -le 
drapeau. k | 

Est-ce à dire que rien re soit 
vrai dans les événements et les si- 
tuations qui ont. provoqué eertai- 

“ mes critiques ou créé ‘certains nia- 
laises ? 


\ 


Jen ‘rai point jusque-là. Il se-}4a demeurent entières; - Entière £ 
rait puéril de contester des. faits £angsi ma confiance däns nos rap-|. : 
qui sont affirmés dans les éerits Les autorités médicales s'acordent à recon- 


ports futurs et dans leurs desti- 
publics et répandus par. beaucup nées. 


| de Canadiens-Français eux-mêmes.! Et je suis convaineu que c'est 
Hatrnionent, (PES L'ale otre itérêt, notre devoir à nous 
+ mains, la participation de  l’élé- | satholiques de France—au point 
seu ‘ : : mr délicates de 1° s 
ment français est restée inférieu-|dje vue religieux,—de tendre une Lu D me Ne D'ou h con 
re, pendant la période des engage-| main--fraternelle aux catholiques La s'en suit ces dépläisants. et douloureux 


} c] î 
ments volontaires, à la-contribu-| qu Canada: “Comme nos pères les | + D he 7e -Re es Un 


naure 
maux 


Deui, Cas sur dix d'incuigestion, de 
d'estomac, 
ges, de nausées, 


‘de brülements d'estomac, de 
etc. sont le” résuitat d'un 
excès d'acide Medio Llotiaus dans d'estomac 
et non-pas comme Le: gg à croient d'un 
anque, de sucs digestifs. es meérnbranes 


,. e = 4. lat M sh: . 
tion des populations de tangue‘an-| ont aidés” jadis à planter la croix. 7 rs pas dans ces car besoie gr  g— eun ‘foule de pays, j'ai été nianehotte, *orme on dit, 
glaise. En outre, certaines cam-|sur lé sol. de leur nouvelle patrie, nuire. Qhettes de coté tettes de coté vous les di fs arti- d'vos annonçai que Jué L 4 - 

_ nn +— 


<inoppürtunes et 
mal iesbirées, ont fourni malheu- 


reuseuient des prétextes aux éeri- 
vains de parti pris, qui voulaient. 
aceuser les. Canadiens-Français 
d'indifféréènce ou même de sourde 
_entipathie pour la cause des alliés. 

Mais, d'uñe part, ee fait maté. 
ous ce doit 


prénires 
eau im- 
Ceta a 


vésie dont ‘vous 
dans un verre 


comme nos" missionnaires n ont de Des te de. de" magnes 

une ire = K. 

iatethent api Ca gg A 
dâns 1 


pas cessé de les soutenir dans 
leurs épreuves et dans leurs  ef- 
forts, nous devons, nous aussi, leur 


méd 
la 


paies 


Re mL Te 


Si on use du Holloway 6 Corn | Baies de 


Cure, il n'est plus nécessaire de: 
réépurir au chirurgien — 7" 


inent volontaire, il ne peut y avoir] : 
. le Ne béis mn 


— naissent, grandissent, ont leur vo; | 


L'Action française poursuit, 


Un | l’art canadien : la chronique men- 


,|au’on vos tienne au courant d'’s'é- 


un erime + Le nn conadi À 1 4 Barre qu'a t’eune Re 
nos e nos ape is- que, deussio la veuve Poupin 
mes, voire de. nos barbarismes, et qu'est atteinte d'un concert dans 
ils ne prétendraient pas, à cause De 
de certaines différences® aceiden- maître d'école qu ’a-t-eune inflam- 
telles, avec le français de France] mation du père. Antoine, Quarté 
que nous. parlo e. patois et que |l'petit nourrisson d'la! mèré Mai- 
notre logs n'est. pas le fran- gret qu'à l'earreau, quinto t'enfin 
nr de; |l'vieux père Pompañon au ’a tom- 
dde vi vie, cé changement. Les {bai vendredi dernier en six eopes 
‘vivent, done, elles chan. dans sa cour même-que l'médecin 
gent, et même êlles meurent. ‘I y|l'a trouvai bin malade .et Hi a or- 
a des langues mortes: nos langues dérninai d ‘prendre bé vite d'leau 
classiques. d'anon et. en” peurgation d'huile 
|. Les mots, comme les d'Henri einque. 

: En secon lieu, en ee qui con- 
drne l'hétail, n'y a pas non pus 
pou l'inoment d'maladies : su. l’ 
S'Animaux, os RS aus sa, pri- 
mo: qu la vaque au père Charrue 
s’a-t- ét'anglai dans un champ en 
âvalant. eun' pomme d' fréquin:; 
deussio : que le loups'a t introduit 
l'avant-dernière nuit chez le père 
Tâtegrain et li a mangeai sa boùr- 
rique, trois-sio-z-enfin, que l” té- 
phus, s'a déclarai l'mois qui vient 
d'fini chez’père Laluzerne et. li à 


linaes, 


gue, vieillissent, méurènt, et s’en 
vont au cimetière. N'est-ce pas, 
que les vieux lexiques remplis de 
mots anciens, hors d'usage, démo- 
dés, retirés de la cireulation, peu- 
vent être appelés des ‘‘eimietières 
de mots’? à 


, Les mots changent de sens, aug- 
méentent ou diminuent quant à l’6- 
tendue de:leur signification, pér- 
dent eur propre sens. et s'em- 
ploient plus au figuré. (Ces varia- 
tions sont de tous les päys_et de 
toutes les langues. 

Faut-il s'étonner alors qu'il y 
ait dans notre ‘parler-un certain. 
nombre de termes dont le sens dif- 
fère de celui qu ’on lur donne en 
France, où qu'on ne trouve pas 
dans les dictionnaires de France? 

Les Américains et les Anglais 
ne sont pas à l’abri dé ces varia- 
tions de langage. (C'est. un. fait 
reconnu qu il y a.autant-de-diffé- 
rence entre | ’anglais d'Angleterre 
et l'anglais d'Amérique qu'il y en 
à entre le français de France et 
celui du Canada. 

M. C.-E.-A. Holmes, rédicièur 
de la revue Publicity, va plus loin. 
Voiei-ce-qu'il-disait-dans-une co 
férence donnée à Toronto, le 12 oc- 
tobre 1917: : 

‘‘As a mäftér of fact, there is 
less difference between. the best 
French spoken in France and that 
spoken by the Frerieh-Canadian 
farmer (mind you, Lam not tak- 
ing the eultured, educated French- 
Canadian as a comparison, butthel cinq pattes: e ‘qui a amenai dans 
plain farmer) than there is be-|not'localitai eun’ foule d’ gencès 
tween- the English language  as|des environs, d'sireux. d’eontem- 
Spoken by a Vermont. farmer and plai t’eun si grand prodige. 
the average Bostonian. +: V'Ià, mossieu, l’préfet, tout 

‘‘Bien plus, ajoute M. Holmes, | c'que j’ons t-à vous dire pou la 
les Canadiens français parlent un | cerconstance. 
langägéæ=plus uniforme que les] : Avec nos renfereiemehts pour 
Français d'Europe. Un Canadien |) “intérêt qu vos portér t a ; not” 
français de Rimouski peut conver- commeun’, veuillez bien, monsieur 
ser avec un C'anadien-français de|l’préfet, agréer l'impression d’nos 
Montréal ou de Fall River, et la sentiments surégoratoires et civi: 
prononciation sera la Même, tan-| lisés. 
dis que si vous écoutez un Borde- 
lais, un Orléanais et un-Auvergnat 
parlant ensemble, vous aurez de 
la difficulté à croire qu'ils parlent 
la même langue, tant l’accentua- 
tin de chaeun''de ces trois per- 
sonages est différente de celle des 
deux autres.’ 

Ignore-t-on qu’il y a en France 
dix -ou-quinze patois où-dialectes 
différents et que même, dans cer- 
taines provinces, on parle et ‘on 
<omprend à peine le ‘français? 
Dans d’autres, on parle un fran- 
çajs qui ne vaut pas le nôtre: J'en 
donnerai comme preuve la lettre 
suivante extraite du Livre : des- 
joyeux Passe-Temps, par Georges 
de Grandmoria-ehez Brunet, Ar- 
ras, 1909.. Tout en tenant compte 
de 1’ ‘exagération possible: on peut 
voir que le campagnard français 
ne parle pas mieux que notre ‘‘ha- 
bitant ’’ 


jours deux mères brebis, eun bé- 
liai et t'eun-bique 


‘En troisième lieu.t'enfin, pou 


, 


merts notables qui se sont passés 
d’pis |” commencement .d'lanniée, 
faut que i "vos, signale trois cho- 
ss : ae 


La première, qu c'est cu ter: 
miere d’ not’ commun la veuve 
Papavoine qu'a remuportai l'Epre- 
mier prix pou ses oies au contours 
abricole qua t’eu Hrew-la sémäiné 
dernière à not’ chef-lieu d’eanton. 


qu'a restait’ ineonnu : s’a t'intro-. 
duit dans la mainson du père Ce- 
risier,- tandis qu\'H”tait à fauchai 
son pré et'li a volai frauduleuse 
ment un pto d’heurre, eun’ p'lotfe’ 
d’fil, un morceau d’lard, deux 
fourehettes,. trois TR urs ét 
eun’ saucisse, 
Le troisième. que … Ps pdlntanègs 

eun’ des juments au, ‘fils Laripette 
a donné l'jou à uñ poulain Z-à 


GILLES BETASSON, 
Mäâre d'la éommeun’ de 
-Nigaudon-les-Baudets. 


ï à sn MT RE à 
Voilà pour le français campa- 

gard, 

cais de Paris qu’on nous reproche 


de ne. pas parler. 


mauvais français. Le bon fran- 
çais de Paris est. le français ordi- 
näire, le français du reste de la 
France, ‘et 1] n’y aucune raison 
de dire ‘‘le! français de Paris” 
D'ailleurs, ce n’est pas à Paris, 
mais à Tours et à Orléans-que: l'on 
parle le meilleur et le plus pur 
français. Personne en France ne 
se: glorifierait dé parler le fran- 
<ais parisien, car il est, plus que 
dns toutes les autres villes de 
France, -infesté d’argot, de mots 
vulgaires et crapuleux mis enwir. 
eulation par les apaches. 

Je ne puis résister à la tentation 
de citer jei: uné: conversation 
échangée entfe un. certain Jrlan- 
Îdais, de retour du front, et notre 
ineffable Ladébauche. (La Presse, 
2 mars 1918.) On peut y faire une 
comparaison facile entre:-nos fau 
tes de langage et celles que com- 
Mettent &es bons Parisiens, ‘bien 
qu il y ait exagération des deux 
côtés. ? 
Laissons la parole à Ladébau- 
che: Ù Reese 
| _—Imagine-toi que cet Frlandais- 
là c'est un de mes amis dü nom de 
Mike 0’ Flannigan qui a vu le jour 
‘dans les concessions du Griffin- 
town. -On s'était connu dans l’an- 


= Voici le document : 
Lettre du maire de la commune de 
_Migaudon au préfet. .de;son 
département 


Moussieu le Préfet, 


J'sis chargeai par l'eonsai mu- 
nicipâ d'not” commun’ d'vos/jiré- 
v'ni qu’avant-z-hier, j’rious som- 
mes: tertous rassemblés zà la mai- 
riet-à l'effet d’vos réponde sû 
toutes les sortes de choses que-vos| 
nos denrandez dans vot’ éereutaire 
du quatre courant. : 

Pour en v’ni dabord sû 1’ sujeait 
d’lassiette d’l’impôt que vous nos 
parlez, j'pÿovons pas vous donnaï. 
là dessus aueun renseignement 
pou € "motif que: personne dans 
not’ commun’ n’a jamais entendu 
parlai de c't'assiette-là.et que j'’sa- 
vos pas c'que-vos volez dire. 

Quant au nommé Loïdium (1) 
concernant lequel vos nos prév nez! 


‘haut. 
Mike pi moi on. s'est poigné. pas 
rien qu'une fois, rapport que c€'’é- 
tait un Irlandais qui se plantait 
pas pour rire; pour quant à moi, 
tu sais que Ladébauche a' jamais 


aujoürd'hui, j'nos sommes point 
ù'aperçu que cargo von à: fait 
son apparäissanée chez Yet 
| marandais nos ac . nos Rp 
bages. 

A persent, pisque: vos. d’ ‘siez 


toujours été bons « amis. Helen 


héritage, ce qui fait que le temps 
ile le-dire il s'était reviré en mon- 
‘sieur, et que je J'avais perdu de 
vue rapport. qu'on nageait plus 
dans le même ch'nail, come de 
raison. Miké parlait pas un bon- 
rs D 


rare dAl'état sanitaire et au- 
choses mémorables qui 


x 
5 CPS OT 
; LEVSENCLENE 7 es PU 


CRETE Aus pu 7 


troissio_ l’garçon du 


fait perde dans l'espace de trois | 


c'qui s'rapporté aux livers: évène- |” 


La deuxième, qu ‘un chemineau 


Parlons un peu du fran: |. 


On. parle à Paris le. hon’ét. le | 


eien temps, dans les chantiers d'en |: 
J'peux même té dire que|. 


€ ; 


un bon jour, Mike ävait fait un. 


MR thièé 
pe NACURS RASE PART eS 


er “finir doute à 
votre æala- là-bas, 
-ærouillé, 


à cent uk, 


x} e 1 vé is ss L 4 
ais, à Montniartre et autres ent Tu 1 eine: nf. 
droits scientifiques de la pardisse PA as batouillan 
ÎEt à venait. deréntrer. au pays, 4res), 

-idéchärgé du service, Ayant. été @ 

blessé an front dahs ni äccident Ltetétat 

d'automobile sur le bouleyard de taurateur), dont la: 
"Opéra, quand je l'ai rencontré, (cuisine) était à le coule, Sen 
l'autre jour, rue RointeC atherine. dis que ‘#3 


- Allo! Mike! -que je lui ino- 


Cÿ.s 


eùte. 


une A gsm un peu  floñcée. 
— Ako! Ladébauche. Comment Mai digtonc. [NDS pas” vu mit 
que ça mijotte, mon vieux pot ?|Louis--par- hi 
qu 1 ne rntame. à = Mit Louis! Pour- sûr. ét : 


- Pas mal et toi? 
— Tu vois, on $ "grouille. * 
.-—=.Bondanee! Mike, que tu me 
sUurprends 


— Nais-tu que. tu, parles français 
commé une invention. Toi, : qui 
dans le témps était tant setilement | 
pas capable de lâcher ùn p'tit sa- 
ere gros. Comme cela, sans être 
obligé ‘de le twister en anglais, qui 
est À peu près ta langue maternel. 
le comme le chinois est la-mienhe. 


vise au trèfle dans A __— 
aux mtigés. ut 
= 4l'eomprent ris ps: 
En, langage commun, <a ve 
dire qu'il est infirmier Bupa 
nr 


Ra 


Viné Ca; vrai comie J'es là. 
ton frère ? 

— Mon frangin, Je déthière f 
que je lai vieuté (vu), il se gr 


Fe Oui, mais j'ai appris le “Pa: [dont J'ui pas pu. repérer le b 
rision French! |belage. 
ï A Pantruche. Ah!..: Æt: aime ca, 
Ousque c'est que c'te, parois: Pau: hay #4. 
se-là ? Yi du bon. Y'a du rab 
—(l'est-ve-que-darñs ie ei #CZ mor < nr raison. 
nayen vous hppéleZ Paris, [peut pas dire que toût est. a 


Tu m'en diras tant? ‘© : 
sk. 2 » n 


(Suite à la page 6) 


36 EXCAVATIONS 


Main 60 ‘ M. SWEENEY 


20 ans d' expérience, 
‘Ouvrages de tous genres ‘en ciment et en maçonnerie. 
Raccordements d'égouts et de conduites. d'eau. 
Fondations pour bâtisses. (Une spécialité) 
…. Trottoirs granalitiques. 
. Le seul homme licencié par la Cité-de Saint-Boniface. 


Da a Ouvrage garanti. & 
Re Prix-et devis fournis sur demande. 


Ti. 2e Eugénie 


cles méningee. à : 
it qu ‘’aujou aui, j suk pa 
lealé ae huppé Fr: 


es. (let 
gui chassaient Ve cafard 

2e Nes MN _ Ai 
tamhouillé : 


= Y à pas à tériiles, t'as fait 


: Viande! “j'aurais janitie dé 


2 


te 


1 
uë 


sut 
LE 


Et. 


oïs ER 


at- 


tait les salsifis du côté d’ ne cagna 


ar" 


k vie 


As- 
oi. 
ux 


RESTAURANT LANDRY 


ss à 


a rmntttt een 


COIN DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE 
SAINT- BONIFACE, MAN. : 


Repas à toute heure. an Salle de billards. ‘ 
Tabacs Canadiens én paquets et en feuilles, 
— Cigares. — Crème À la glace et soda. 


A.-H. LANDRY, propriétaire. 


+ 


ee vieille maison de ééntare 


 CAREY & Co: LTD. 


JA. DUPUIS, Président et Gérant 
à Téléphpne Main 1105 Casier postal, | 306 
: 707 RUE MAIN=—A l'arrière WINNIPÉG, MANITOBA 
importateurs et exportateurs de liqueurs douces et de bières, 
Agents du fameux vin Cherry noir de Californie. Nous sommien 
au'Canada la plus iniportante maison de commerce par la posté 
dans les liqueurs, Nous avons une téputation de 27 années. 
À - QUELQUES-UNS DE NOS PRIX 
Le vin de Cherry noir de Californie (vendu en boutellle” setilement ) 


a 


47-00 fr-cuisse de 12-bouteflies d'une -pinte N'oubliez Pas Que Vi ta 


grande difficulté que nous éprouvons à obtenir:ce vin, 1 n'én sera expé 


dié que deux caisses à un client en une fois, 


| Bière importée Wm. Dow & Company, Ale ou PR du même, 
|°.$16.50 le baril dé.10 douzaines de bouteilles d'une vhopine, ou 83.560 la 
caisse de. 2 douzaines de «hopines, Baril de 5 douzaines de 
d'une pinte, 516.00, ou $3.25 la caisse de une douzaine de pirites. 


Bière, Aie du Porter locaux. Berrique de $ gallons, $5,00, moins 
. $2.00 remis sur retour de la barrique en bon état. - Bière locale en bari} 
de 10 douzaines de bouteilles de une chopine on 6 douzaines fe vou- 
teilles de une ‘pinte: #12.50 le baril: 

Demandez notre liste de prix, 


De l'argent où ui mandat doivent 
s“ecompagner chaque commande. 


Commandes remplies -èt expédiées 
le ‘joür mêmé de la réception. Servez-vous de + + à Fu pour cor- 
responüre. Expéditioñs faites dans tout le Canad 


COMMENT LE. 
FERIEZ VOUS? 


Quand le printemps vous déscendez les 
‘cadres des murs <j constatez que lé pa- 
"pier peint a pAll à ces endroits, comment 
—feres-vods pour -rémédier à cela? Le seut 
moyen d'y arrivet, “est. d'enlever ce pa- 


pier peint, antihygli nique et pâle et” de 
écorer avec 


! | SILKSTONÉ - 
PEINTURE MATE POUR. MURS 


7 +-Béïlés et artistiques nuances cohvénant à toutes les 
chambres sg maison. Ni la-vapeur ni l'humidité n'ont 

d'effet sur Silkstone, Parce qu'elle est par- 
‘faitemént valforme on peut toujours #éparer 
et agencer. Linq puances vous offrent 
un choix très vatié. 


pourais | 


: Silkstone ect. la façon ja plus moderne de . 
VOYEZ 
À vatre marchand pour te choix. des couleurs. ‘ 


jé 


br 


à ot dt en nt PP 


.: flourriture. 


« bvant de se rendre compte qu'elle n'est pas un sujet payant. 


ds avons souventes fois recommandé aux fermier de. 
she et de pret de dé bünnes. vachès. 
.# ha dé succès 
+ bles on me rte A ouate Du inbmient, qu'on 


2 


fur une terre ‘eultivée depuis 


rque Là au A 


, l est tout. da l'avantage du euitivateur de nie gardér çse de 
srdèr que celles-1à Noté trouvons dans la 
” den” rer 
Joseph Pasijuet, ” l'école : ma TÉ de Sainte 
EE tière. 

Villénétive, qui fait tant ‘piur l'amélioration ‘de læ ‘ultre 

à cbhitres français au Mpnitoba, x déjà donné à no eül 

“exbéllenits conseils sur lex expérienves à faire pour proc 
hination des vaches médineres. Nous ne l'avons riedé 

à entendu dire ce ue conseille M; Pasquet. “#'app 
btpériences irés prébises dans les différents collèges agrivoles, 
ièr en arrive à 14 conclusion qu{üne vache augmente sa pro- 
jélioh jusqu'à l'âge de sept ou-huit ane, et. qu'ensuite’ elle déeroit. 
ère ebnstatation. RE 

. Deuxième conatatation mriniemsnt. is vadhe à sa première 
tion donné à peu près RO pour cent de ée qu'elle donnera adulte. 
à derniére constatation est très pratique ét très utile, puisqu'elle 
pit dispenser le’eultivateur de garder une vache deux ‘ou trois ans 
Elle 
tofätituérait done tine économie ‘de soins et de nourriture. 
"© Pour. donner des profits,.une vache doit donner telle ‘quantité 
de lait, Si à-la première Iäetation qui représente quatre-vingt Pour 


bent de ce: qu'elle donnera plus tard, fe cultivateur sonatate que sa 
vache est de qualité. inférieure, il prendra les moyens de s'en dé faire 


# LAON ! 


ail ‘ ‘de cette. vérité qui ne sonffre-pas. de econtradietion |! 


fiédiatement. 


En résumé, éela veut dire qu'un cultivateur ne devrait pas gar- 


dire-qu'it doit avoir l'oeil oùv ért 8 
kés jeunes vaches. 


‘der de vaches dont l'âge dépasse huit ou neuf ans.: Cela veut encore 


ür In quantité de init que donnent 


Il n'eri faudrait pas coneluæ que nous voulons affirmer qu'une 


Yache, même niédioe re est une source dé ruine, 


fera par ailleurs, en bonifiant le 
Produire plus de blé, 
vateur retire de ses vaches. Et 
vendus pour la viande 


Non, 
«champ sur lequel elle trouve a 
voilà déjà yn profit que le eulti- 
il faut ajouter au blé 


ear elle don- 


les sujets 


De nos jours, ce n’est pas chose à dédaigner. 


Le prix des bestiaux est si élevé an il constitue ürie mine d'or pour 


le fermier. 

En définitive, 
de profit qu'une matvaise sous le 
sous fous les autres rapports. 


tout revient à. € 
rapport du lait. 
SEE 


eei: Unesbonne vache/donne plus 
Efe est son égale 


a donc: ingéret à sélectionner et 


ü ne garder.que les merleurs sujets. 


se à. ! 


de 


AGRICULTEUR. 


AUX A 


TE g 


(Suite de la page 5) 


ones: ÿ 4 même des - pantes | 
imbéciles) ui s’en font. Mais, | 
par exémple, on lippe du pinard | 
(on boit du vin), Seulement, tu 
sais, avec les Zeppebns, on est ja- 


mais boniface; y a pas moyen de! 


fe on dit. 
[comme tu vas-voir. 


| que le dimanche’ 


|qa, que je "m 'sûis pas offert quel: 
| ques léçons de dictionnaire, tandis 
lque j'avais les mains dedans, {ou 
Mike savait pas ca, 
: ; 

Bah! que je lui fais, le ‘“Pa- 
|tisian. French’ { pas malin, je 
connais ça, Seulemeñt, je m'en sers 


; 
ce es 


Viens pas m'barber (m'en- 


roupiller (dormir) à la douce dans {nuyer), qu'il rentasse. « 


son plumard (lit) car onsait ja- 
Mais sion sé dépioncera, (réveille. | 


{#a) pas Machabé (cadavre), ha-! 


billé de sapin (dans un cercueil), | 
Où lé casaquin: tout amoché, | 
Tiens, un reluit (un jour) vers | ca, 


nombril (midi) moins dix, il y 


avait in gonze (individu) qui se 


éalandrinait ‘avec sa gornzesse sur 
lë boul'mich. 
devant un mastro (une buvette), 
quand v'là un zeppelin qui s’aniè- 
ne, läche une marmite ef t'y fait 
avaler le goujon (le tue). 

— Quel goujon? 

— Ben, misère! 


e 


Dans le jaspi: 


-nâge que vous jactez,: vous-autres, | - 


c'est ce que vous appeler dévisser 


so billard, où pour glonsser vul-! 


gairement, mourir. 
— Bonguienne ! ce que c'est 
beau le ‘‘ Parisian French’. .Mais ! 


entre nous, tu sais, Mike, pour ce | 


qui en est de la comprenure, c'est 


‘ quasiment aussi raboteux que le 


reines Jai ee ; 
A LA sh db que Lie do ml 00 hoc eine nur: 


latin. Ca doit être ça -qu'on ap- 
pélle parler ëén termes. C'omme 


ta, avaler le goujon ça veut:dire 


nvaler:sn gaffe ? 
En é 
- Si. 


— C'est clair-que LAcidérinie 
francaise ést pas d'accord avés 
l'Académie de Sainte-Rose-du:Dé- 
gelé, 
, en 
tarines, on dit voir l'ours. 

Tu vois bien.que vous con- 
haisez pas le français. 

Comment est-ce que tu dirais | 
ça, en benu langage, toi: ‘‘Les | 
Pétaques bourrites. pusent ?’” 

— Les compires: 
eaupent la gueule à quinze pas.” 

C'est un peu plus long. 

Mis c'es glus pur. 

— Ecout& Baptiste. c'est peut 
être ben savant la wiañière de l'A 
tadémie, comme dit ton ami Mike, 
this c'est trop en tarmes pour 
hous-autres. J'aime, autant par. 
ler l’ iroquois de par chez-nous. 
C'est vrai qué c'est peut-être 
fhoins fionné, mais, bonne Sainte: 
Bénite, au ‘mans on Ladd se coin- 


‘3 prendre. . = 


—" Attends un peu, de. -moi 
finir; tu vas voir si je t'ai ‘eh 
Houilé mon ami Mike, Tu sais, 
Qatherine, que Ladfbauche est pas | 

h-hôbitant, -vieux cimiqtière! 


ai déjà été dans les vieux pays: nication avec l'ennemi, et ce net 
à raue par quatre Voix de majorité 
pe. üne eléricature aus: | 
hi LS que be 


oi aussi, et si-j'ai pas fait an 


n des dostèure de) 


re 


Le gonze .s’grrête | 


rapport que par chez nous, | 
quand on veut dire ‘mourir’? 


bléchardes ! 


- Hei in, qu 'est-ce que 
pes de e'te  goualante-là 
chanson-là)?. (‘'est-v 
goulot ® ,: Se 

Mais, bougez pas; en entendant 
Mike a fait ni une ni deux, il 
ñ'est déguisé en cerf (a pris la fui- 
te), comme dirait monsieur Bar- 
res, 


tu jaspi- 
(cette 
parler du 


— 
. Si c'est ce ‘francais de Paris’ 
qu'onnoùs reproche, à- nous, C'a- 
hadiens; de ne pas parler, nous ré 
pondons : Dieu merei! ? ke 

Etienne Blanchard, ps, 

- Egliée Samit-Jacques, Montréal 
Le-Petit-Canadien:- Montréal. 


(1) Maladie de la vigne prise à1 


tort pour 
le 


individu’? 
écrit : 


un 
inaire. -S’ 
er 


, pôx M. 


Dpt à 


oidiunr..…# 


En marge de l'aire 
D 


Tous nos lectéurs se rappellent 
l'affaire Malvy, ses. développe: 
ments et sa conclusion, il y a quel- 
| ques-sémaines, alors que . AL: M: alvy 
ancien ministre de l'Intérieur, en 
| France, fut eohdgmré à einq ans 
de bannissement, pour avoir 
muniqué avec l'ennemi et 
laissé la propagande ennemie -et 
défaitiste-faire son oeuvre 1nalsai- 
ne dans lés casernes et parmi la 
| population ouvrière, 

- Cette condamnation a été _ ac: 
cueillie park majorité dés Fran- 
leais et des amis de la France hi-3 
satisfaction. Malvy, comme Cail- 
laux, est un séide de.la Frane-Ma- 
[connerie internationalé, 
ini Patrie. Or, 
on pouvait s'attendre 


à.tout et 


| surtout à voir étouffer un procès 


|dont lé résultat, en fin de compte, 
a été une humiliation paur la seb- 
\te infême. \ 


On ne saura jamais de quellés 
de 
de 


menaces de toyutes-sortes, et 
quel prodigieux déploiement 
| chantage ont usé les amis de Mal 
y et les prasélytes de la secte. 


| Ils ont réüssi à faire tombe r les 
ont 


accusationis de trahison, .ils 
presque annulé celles de coemnu- 


que Malvy à été condamné au ban 
balmnst { 


rene ne 


» #2 gi : ARR Fs je 


corn: : 
savoir 


sans Dieu 
des frances-macons, 


‘Plusieurs sénateurs se 


{ net à mes voisins!” 


AT T3 


EC jar 


< hüit üñe. Elle tonetionne aujo 


qui. nous 
‘montrent. 
nada. 
éeriv 
M. L. 


nant 


tré € 


THE PETRIE 


| 839 Avenue Henry 
| 
| 
| 


Regina, Calgary, 
” Montréal € 


sont abstenus d'assister pour n’a- 
voir pas à se compromettre. 


# de 


L'opinion francaise a done: été 
divisée sur la condamnation. de 
l'ancien ministre de l'Intérieur. 

M. Alfred Capus, de l’Académie 
Française, rédacteur en chef ‘au 
Figaro’ est parmi les satisfaits 
et trouve que le ‘Sénat vient de 
retdre un arrêt qui est un grand 
aëte et qui contient la leçon publi: 
que que l'opinion attendait de 
ini!” Fe 


: Comme noûùs le -prouverons plus | 


loin, les francsmäçons et les 80- 
cialistes ont voulu assimiler la cau- 


ouvrière. 

‘Cet arrêt souverain, 
Capus, proclame et fixe les devoirs 
d'un nünistré en temps de guerre 
et mpntre les dangers courus par 
la pätrie dans une période de lâ- 
cheté civique et de trahison où, 
sous prétexte d'union sacrée, tou: 


[tes les facilités furent luisséès à 


l'anarchie. Er séparant nettemen 
la. classe ouvrière - des” repris de 
justice et des aventuriers qui rô- 
daient. autour d'elle, le Sénat, a 
rendu au prolétariat un service et 
un hommage. . Fe : 

‘*Un.tel arrêt, rendu au lende- 
main des débats publies que tout 
le pays a suivis passionnément, a 
une force et une sincérité inatta- 
quable. Quoiqu'’'on tente, il s’im- 
posera à l’épinion et aux partis, 


ear il n’est pas seulement la loi, il: 


ést encore la vérité morale et la 
vérité politique.’ 

© M: Talmeyr fait remarquer que 
le procès Malvy a mis aux prises 
non deux paîtis politiques, mais 
deux partis moraux. ‘‘Celui des 
homes pour, qui il y a:toujours 
une wiorale, ‘quelles que soient 
leurs opinions ou leurs convietions 
politiques, eticelui des hommiës qui 
n’en veulent: plus où qui en sont 
arrivés, d'émanéipation en éman- 
cipatign, à né plus même coin- 
prendre qu'il y* ait encore une.’ 


f Les journalistes modérés que 
nous citons. plus haut ont été en- 
tièrenient satisfaits-de la. peine 
imposée par le Sénat à -Malvy. 
D'autres, comme Léon Daudet et 
Charles Maurras n’ont pas trouvé 
là- condamnation assez nétte et 
suffisante. 

‘De toute façon, 
Daudet, dans l” 
sé a 
hiable, et :il faut’ ,aue Ja visibilité 
du crime soit bien forte pour qu'u- 
ne assemblée politique. ait couti- 
tnué. à l’envisäger inême sous 
angle nouveau de:sa-juridiction, 
en dépit des fortuidables efforts 
faits pour l'intimider ou la déviér: 

‘‘Aïnsi que j'ai déclaré à la Hau- 

> Cour, d'abord devant sa eom- 
mission, puis en séance publique, 
de malheureux soldats, égarés par 
des excitations venues de Paris et 
vènues de haut—rapport du géné- 
ral Pétain du 29 mäi 1917.et dépo- 
sition duthieutenant 
put payé de leur vie la faute d'un 
grahd- criminel. 
nel est enfin chôtié. 


écrit : Léon 
‘Action Françai- 


les bons Français en recueilleront 
lg nouvelle avee joie!'’ : 
‘ 


“ 


| Ontério, j'ai eniployé l'éerénibuse “ Magnet” 
satisfait. de me sens nième cbifeé de recommai 


"M ‘Alexandre Sawka, Vines, Aiberte, écrit; 


eu Dash . 


: sans doute un eteellènt és # 


\ À sa. solidité et à son bon fonctionnement. 
Des milliers de lettres analogués à célles 


de fateilles de toutes les patties du Ca- 

Îl est done de votre intérêt de con 

= rs mieux “cette écrémeuse:: 
Venez nous voir vous-même on 


les- renseignements désirés Pig me 


Demandez notre catalogue iHus- 


_ Succursales. à 
Bdmontoii, Lethbridge, Vanéouver, Häniiltog, 


“écrit M.! 


il v a eu crime, cela n’est pas, 


n. 


Bruyant — 


Ce grand erimi- 
‘ Si timide que 
päraisse engore fe châtiment, tous 


arles Maurras, dans le mé- 
we journal, trouve regrettable que 


+ denaf 
re 3 


urd “hui enebre très bien. C'est | 


-# 


MAGNET 


âvoñs citées plus hatt le dé-. 
Nous en recerqns chaque jour 


ez-nous, et notre ‘ représentant, 


-L. Longpré,-yous donnerd tous 


cette-écrémeuse. 


t notre grand calendrier. 


MFG CO Ltd 


Winnipeg Man 


\ 


ot St. John 


[Mar alvy n'ait pas été HMS à la 
prison. Il eonsidère comme très 
dangereuse la présence de Malvy 
en pays neutre où il pourra confé 
rer comme il le voudra avec les 


ennemis dé la France et leur four- 


nir tous les renseignements qu'il 
‘à puisés au ministère de l'Intérieur 
et hu comité de guerre... 

* + # 

Enfin, 
|tous fränes-maçons naturellement, 
ont “protesté avec indignatic n, êt 
souvent avec des cris de fureur. 
Plusieurs d’entre eux ont tenté de 
soulever 


|éveiller par leurs doctrines sub- 
| versives, dans les milieux ouvriers. 

M: Renaude], dans 1‘‘Hüumani- 
és wenace presque d’une guerre 
civue : 


‘*Le procès est dérisoire, puis- 


ee een 


rah ane: 
de la France, pour la hands 
le Sénat qui, jusqu'à la 
minute, pendant trois-lon, 


| nérale des quatre cabinets qui ont 
laissé leur.ministre de ] 


les amis de M. Malvy, 


les passions révolution- | 


Inaires qüe les socialistes ont 
se-de-Malvy avec celle. de la classe | r a 


es ai 
néedhont approuvé la politique gé- 


eur 


fairé éette mplotique  ériminelé. 


NIC'est un soufflet pour le régime. 
|| parlementaire, pour le régime ré- 


publicain tout entier.’’, à 
Un.couÿ d'oeil jeté sur ces si- 
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“C'est le prix au baril. Au 546 de 


PRODUITS 100 livres, 5 sous de plus; en pou- 
— dre, boîte de Lars 20 pou de 
Prix | gros lus qu’au baril; en gros pains, 
er bite ‘de 100. livrew, la même cho- 
Oeufs— Re se qu ‘au baril. 
Du marchand de gros au détail. | goin 
leur à Winnipeg , EST re TE dur 
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. satisfait? 


Venez rious voir. 


Ÿ 


han > 


Pour cause & sante ‘du proprietaire 


$15,000 de Marchandises 
vendues a sacrifice 


OUT doit être vendu aux 

plus bas prix: Chaussures, 
Vêtements, Epiceries, etc.,—mê- 
me l'Ameublement (Fixtures). 
N'oubliez pas la date, La vente 


Le 20 Septembre à 


. 


VENEZ DE BONNE HEURE, Ja 
AFIN D’ EVITER LA FOULE - : 


. Nous prendrons vos Oeufs, 
,: ‘+ Beurre, Volailles, aux prix du 
| marché, durant cette vente. 


LAUDER, MAN. 


Asslgnt Place de W. J. Currie 
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vos grdjns a 
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 DOOPERATIVE CANADIENNE 


Le Comptoir ou Limited’ 


.La seule sapiquis tratidiies ayant ün siège au 
; Éésetihe Grain rence rl 


300 EDIFICE GRAIN EXCHANGE 


Achète pat notre ntérholilée ve: 
tre avoine de fourrage et votre foin 


Notis avons du box foin Timothy À’Ontario ou des 
Prairies, aussi de la bonhe avoïine de fourrage, 
vräbles à n'importe quelle gare. 
écrivez au bureäu le plus près pour rénseignements 
et prix,, Pour Ouen le meilleur servicé, expédiez- 


de confiance dns le grain 


JAMES RICHAROSON 8 SONS, Limited 


Etabli en 1657 


a énérâuses avancés, rapides règlements 
| ©"#urmaux DANRLO L'OUEST: 


DDR EDS 4444044444 


Adanac Grain Coy Limitee 


‘où M. BESSETTE, Gérant” du Département français” 


COMPATRIOTES, LISEZ CECI ET MEDITEZ: 


Quel est le fermier qui a fait affaire avec nous &t n'a pas été 


Pme 


Nous faisons appel aux ( Canadienis-français, non pas parce que : nous 
avons un département français—<e n' 
. n08. compatriotes de langue française,-— 
vice que nous pouvons leur-donner. 
Nous- n’explolterons-Jamais la religion 
d'un ‘commerce; €’ est- Arop abaisser une reli 


Voyez no8 prix. . Essayez notre service. 


t qu'accorder leurs droits à 
äïs bièn par l'excellent ser- 


la nationalité ‘au profit 
on et ure nationalité, 


_-Adanac Grain Company e 


Téléphone Main 3981 $ 
ae ist GRAIN EXCHANGE, RUE LOMBARD, WINNIPEG. 
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Re | ASSURANCES 


Winnipeg, Manitobe 


Li- 
Télégraphiez où 


di-quatité —— hu: 


EUR. 


de V à Baalieux 
pésition du nord do- 


“Des patrouilles stnsihete con. 
le rapport que.l'énnemi à 
fui avee ses rm ie Ab- 
«Provisionnements que d'autres 
sPlaces ônt été capturées dans ce 
+ __jsécteur. rès. des batailles d'ar: 
1 ni 
1 Une grande retraite 
La retraite Allemände es ce 
sn “partout ailleurs depuis Rei 
‘qu'à Ypres De Krandes A 
“ont été remportées par les Fran 
#çais qui s'avancerit dans la diree- 
«tion de Ham. après avoir cnpturé 
0 


ä 


M armée d générst Hubert, 
«après avoir brisé la fofte résistan- 
. de t’entemi,: a ‘rompu la ligne 
“allgimande et ellé s'est avancée 
: *dans ce secteur sur une distance 
-* de üatre À sept milles, depuis le 


ne a 
| l'Aisne L'Aime et. le -Shemis des F 


«Mont. SrBiméon- jusqu'au Canal 
«du Nord. 


1 Autres cranlis victoires 


\ 


A vée l'armée francaise en Fran- 
ce, 9, — Après la série de. victoi: 
‘res anglaises en Flandres” et 
“Lens, les Français font d’ Hu por: 


* tantes captures sur-le front st et 


“les chemins Noyon-(uiscart et 


«Noyon-Chaulny sont témoins dé 


«grandes viètoirés, ‘sans compter 
- Que-du mont St Siméon au eanal 
‘du -Nord les Francais ont avancé 

‘de quatre à sept milles, 
*  Babeuf dans la région de. Mon- 
- ‘déseourt est tombé entre: ro 
‘mains. . D'après le témoignage des 
‘prisonniers capturés les officiers 
‘alleinänds auraient recu l'ordre de 
2RECITIUT jusqu'à . Béthineourt, au 
mord-est de Chaulny.l Biëéntôt la 
digne. Bérlancourt-Ham-Sancourt 
‘sera libre, car les errremis se reti- 
‘rent toujours ; néanmoins leurre. 
“traite n'est pas éncôre assez vive 
. “pour empécher les Francais, de les 
- sans cesse ét de eur fai- 

re des’ dommages considérables. 


Nouveaux villages délivrés 


«1. Le général Humbert a brisé la 
ligne ennemie en : plusieurs en- 
. droits et son avance varie dè qua- 


tre à sept milles en profondeur et 


"cela inalgré la résistance acharnée 
‘que lui présenta partout l'ennemi. 
‘Ja première armée s'est emparé 
de Libermont, de Fréniche et de 
‘Fretoy-le-Château ainsi que de la 
‘ferme Bisa. 
+ 
l -Une avance dans les Flandres 


Londres, 6, -— Des progrès mar- 


“qués s'opèréent dans tes Flandres 


où les Anglais se sont emparés de 
Ploégsteert, ainsi que de la colline 
63, au sud-ouest de Messine, Sur 
te-Lys, le nouveau front s'étend 
maintenant sur la ligne suivante : 
Voormezeele, Wulverghem,  Plo- 
“egstreert, Nieppe, Laventie "et ‘Gi. 
‘veñchy.. + 
Contre-attaques repoussées 
“Hier, tard, dans la journée, 
Français out repoussé deux 


lentes coutre-attaques 


Motrt es-Tombes rai 


| 
1ies 


au sud du 


à “T'esi 


Leui lv. La-Veste : vient F-ehCore 
d'être traversée. entre 'Véntenux 
» 1 * 


et Joncherÿ:— 

Les. Anglais font des prisbmniers 
Londres; 5 Dans leur derniè- 

re-avance, hier et avant-hier, -les 

Anglais oùt eapturé: au-delà de 


16,000 prisonniers et pris bus de 
100 canohs dans qi uatre jours 


Halte importante des Anglais 


La eoncentrütion des ‘troupes 
_abetrandes suyÿ-un front-étendu 
devant Cümbrai a ralenti.quelque 
peu l'avance anglaise dans ‘cette 
région, bien que des : progrès ” 
font eontinuellemerit. .L'artillerie 
allemande a augmenté son feu con- 
tre les positions anglgises sur tout 
le front.’ ‘lei, les Allemants. ont 
l'avantage le la défense natürelle 
/ formée par le Canal du Nord et 
ligne Hindeuburg, que les Anglais 
ont percé en plusié urs endroits. 
De plus, les fatjgues d'un lotigue 
,. offensive ont obligé les. Anglais à 
fade une halte temporaire tfin-de 
permettre à leurs tréupièrs de’ se 
+Tepoger. À %, 


‘ Laon et La Fère menacés 


se 


: Pendant que la situation dans le 
nérd prauve que les Alliés sont en 
train de rliasser les ennemis de ce 
territoire .et s'’apprechent gra- 
“duellement-dé Lille, . Armentières 

“et. Cambrai, les: TFüüpes franco- 
« américaines, -sur le. front-de-sûd, 
sont devenus une véritable Inena- 
“ee pour l'occupation allemande du 
territoire au nord de l'Aisne. Les 
trôupes -dii général Maïñyin s'ap- 
prochent du Chèmin des' Dames et 
leg forcés allemandes qui font fa- 


ce aux Farine: sur la droit} 


à 


#10 


“del 


“Parti &. de Mau : pouvons ER 
rer que l'ennémi re Aux en- 
ae de Chauiny, de Jussy, de 
La Fère et-probablement de Ham. 
Le doute n'est. certainement plus 
possible en tout cas aux environs 


recülent main 
us-lligne et des feux se. multiplient 
Perse derrière leurs as 

+  * NA 


La Soution allemande est critic 


Londres, 5. — Tous Tes impor. 
tants succès que remportent. les 
Anglais ne sont pas sais surprén; 
dre un peu tout le monde, si l’on 
‘pense surtout aux avantes consi- 
dérables qu'Hétont faites les jours 

«éd - La-fatigue”- de 1. 
vus les empêchera cependant 
de poursuivre leur vittoire pen- 


dant quelques jours. 


L'atténtion aujourd’hui se por- 
te sur les Américains qui, en con: 
pération avec les Françaisssfont 
des prodiges sut leur front de! 
Noyon, de Soissons et de la Vesle: 
Il sont actuellement sur les hau- 
teurs du plateau de Soissons d’où 
ilé.peuvent.voir. tout cé qui se pas- 
se. Aux environs en partieulier . du 
Chemin-des-Dames: d’où. 1’ ennemi 
se retiré, , -/ 

De nombreux incendies tout: le 
long de la ligne d'attaque illumi- 
nent le champ de bataille en parti- 
eulier dans les environs de la Ves- 
le. Sur l'Aisne des ponts ont été 
construits à toutes les 500 verges 
afin .de permettre aux Allemands 
de se retirer plus vite, 

La position ennemie est de plus 
en plus critique. 

L'ennemi détruit les ponts. 

Londres, 6, — Les Anglais et les 
Français sont aetuellement à qua- 
tre: mittes à l'est de Ham et ïls 
avancent toujours. dans la direc- 
tion de cette ville. 


-Ees troupes anglaises se sont em- 
parés aujourd’hui, de NeuveCh4à- 
pelle et 7. Bussy, et elles ont'tia- 
versé le Canal du Nord sur tout le: 
frant, excepté. à Havrinceourt, aw 
nord de la Searpe. Entre la Som- 
me et l'Oise, les Français ont pris 
BlockKhalais, connu sous le nom de 
massif d'Outrecourt.. Ils -abpro- 
chent, s'ils ne sont pas encore.ren- 
dus, de la ligne Hindenburg près 
de la forêt de Saint-Gobain. 


# * * 


 Trouée dans les lignes ‘boches 


Londres, 6. — Au sud de Péron- 
ne les Ariglais ont ‘capturé St- 
Christ-Briest et Le  Mesnil- Brun- 
tel; dans les Flandres, ils sont ac- 
tuellement dans-les lignes alle. 
mandes, près de. NeuveChapelle, 
et ils sont dans leurs anciennes li: 
gnes. dans le secteur de: FAUNE 
sart. 

…. nord de Péronne, ils ont cap- 
turé ne série de villages dont voi- 
ci les noms: Bussu, Temple-la-Fos- 
se, Nurlu:et Equaneourt. 

On_ annonce, également. la prise 

d'Athtes, de Mons-en-(haussée, 

ainsi que celle. du village - de 

Joingt. ch 3 

. Véritable déroute en plusieurs 
endroits 


New-York,.6: — Sous la vigou- 
reuse pression des troupes du gé- 
néral: Mangin, la résistance: des 
troupes ‘allemandes -est-complète: 
ment brisée sur l'Aisne et la Vesle. 
Un ,peu partqut, Jes Allemands se 
retirent non pas en ordre, car, en 
plusieurs endroits c’est une véri- 
table fuite, . ! 

-Au nord-est de Soissons, les sol- 
dats du général Humbert ont tra- 
versé l'Aisne et par la prise de 
Gouey-le-C'hâteau ils-ont. une: con- 
tinuelle menace pour les lignées al- 
lemandes du  Chemin-des-Dames.' 
Sur la Somme ils ont avancé sur 


un large front de’ deux à cinq imil-| 
les vers Ham dont on atend la 
‘chute ‘d'une heure à l'autre. De 


la. ville de Ham partent plusieurs 
chenrins principaux qui conduisent 
à ‘La Fère et à Saint-Quentin. et 
les Allemands rétraitent actuelle: 
ment PAT, ces voies. 


Les Ales se défendent avec | 
: acharnement 


‘ L'arrière- -garde Allemande: - 
saya de résister près de Péronne, 
ainsi que dans. les environs: de 
Neuville: Bourjouxal, mais toutes 


les” contre-attèques ennemies . fu- 
avec 


rent repoussées d'énormes 


"Tes vers éüervent l'ehfant, et 
lui volent son sommeil, sa meilleu- 
re hourrituré. A rs ve 
Vers de Mother Graves nettoie 
l'éstomae et les intestins et rén- 
dre la santé à l'enfant. "+ 


dé Saint-Quentin. - ‘Les. Allemands | 
“sur toute la! 


core ee poirt de : 
armées auront à 
en cet endroit Fr 


En Lorraïne, les ltients Ca 
sont fait bornbarder dans teur po- 
sition de Frapelle ; il n'y eut: pas 
d'attaque ‘d'infanterie cependant 
et tout se: ‘borna à une activité 
d'artillerie qui ne fit pas grand | 
mal, ; 


Eñtre- Condé et Varie : 


t que nos | 
tte très “fort 


lés 


troupes françaises et américaines | 
ont träversé l'Aisne sur un front | 


de huit milles. Les Américains 
me occupé les villes de Dhuizel et 
e Barbonval, sans_presque eom 
battre. \ 
. *, fs 
Paris, 6. — Au nord dè l'Ailet- 
te, les Français ont atteint les fau- 
bourgs de Sinceny et le plateau 
nord de Landrieourt. Au sud ils 
ont avancés jusqu’à Vauxaillon. 


Près de’ Péronne ils oùt traversé la | 


Somme dans la région d'Epénan, 
court. Près de Ham les villages 
de Le Plessis-Patte-d'Oie et de 
Berlancourt ont été prises et les 
troupes victorieuses sontinuent 
leur: marche vers. Guivry, Çail- 
lôtel-C repigly et Abhecourt. 


Les Américains capturent Glemies 


Les troupes américaines sur la 
Vesle ont capturé le village de 


Glérmies, au sud-est dé Revillon, et 


elles sont maintenant près de Vil- 
lers-en-Prayères, sur l’Aisne. 


Nouvelles forces américaines à 
1 ‘attaque 


New-York, 7, — ‘Les Allemands 
sur tout le front du centre, dev ant 
Cambrai en partieulier, sont re- 
venus à leur ancienne ligne de 
tranchées. Les villes de Cambrai, 


St-Quentin, Laon et La Fère sont |. 


sous le feu des canons français. 


Sur le ‘front: de l'Aisne il est 


probable que les Américains vont | 


parvenir à chasser les Allemands 
du Chemin-des-Dames, car, avec 
les Français, ils dominent mainte- 
nant les positions ennemies. . Ils 
pourront avant longtemps les en 
déloger, car ils ort l’avantage du 
nombre et celui du terrain. 


St-Quentin, La Fère et Laon 
en danger 


L'’avance des Francais et des 
Anglais place les Allemands qui 
sont dans les villes de St-Quentin 
et de La Fère dans une dangereu- 
se sitüatiôn, et élle les oblige à se 
faire une: nguyelle ligne de défen- 
se derrière. la présente - ligne Hin- 
denburg. Il n’est pag improbable 
que les Fr rançais vont maintenant 
nt à pabtir de la ville de 


Reéims-et-prendie ainsi les enne- 


mis par trois côtés à la fois, 
Maintenant que les Francais 
tiennent a ligne de Ham: il leur 
est facile de transporter leurs 
troupes-et de faire déguerpir les 
Allemands avee plus de rapidité. 


*| Au sudrde Péronne les Anglais ont 


avancé de sept milles et ils. ont 
maintenant près dé Monthy- La- 
gache, Pincourt et Vraignes. 
Dans leur avañce de la nuit der- 
nière, au nord-est et au sud-est de 
éronne, les tioupes anglaises ont 
capturé, Hancourt, SôreLle-grand 
et. Metz-en{ ‘oûture. l ; 
Des ferces américaines nouvel. 
les viennent d'arriver sur le front 
avec des vivrés, des munitions ét 
des pièces d'artillerie- nouvelles. 
h 
Tergnier, à-trois milles de La. Fère, 
î capturé: 


* 5 


Londres, 7. — Les Français sur 
tout'le front.continuent d’avan- 
cer, malgré la résisthnce ennemie, 
et. les objectifs sont tirconserits de 
part et d'autre: Æ la dernière 
heure on annonce que Tergnier, 
qui n'est qu'à trois milles de La 
Fère, vient d'être capturée. Cette 
ville est un centre de chemin de 
fer d’où les lignes partent pour 
Saint-Quentin, Ham-et La Fère. 


Les Franquis Ent 


Sur tous les Pise à ‘bataille 
témoins ‘des’ victoires anglaises ôn 


a remis un peu les choses à l’ordre | 


durant les dernières 24 heures. Il 
y..eut de ‘fréquents engagements 


Tsur tout lé long du front, en par- 


tieulier à _St-Christ-Briest, : € 
Doingt Villagea aui sont actuelle- 
ment entre les mains des Anglais. 
Ï en fut de même à Moeuvres et 
sur le Canal-du-Nord où les An- 
glhis essaient de traveiger. 

‘Les Français sont maintenfnt 


ands ont fortifié eñ- 


‘fmoyenne de 2 milies, et à quelques 


pans r Coueÿ et sur 
la ligne’ Hindenburg. 


La ville de Freîhes serait di 
Des rapports non officiels disent 


la ville de Fresnes, qui est à quel- 
ques miles de la forêt de St-Go- 
bain,et au sud-est de Chauny. 


+ * # 


Les Alliés talonnent l'ennemi 


çaises . ont capturé Tergnier, 3 mil- 
les à l’ouest de La Fère. 

Elles ont avancé sur un front 
de 2 milles et une _profondeur 


endroits sur une profondeur de 4 
nilles. Elles ont occupé Tergnier 
sans résistance. 

Elles ont atteint aussiela' forêt 
de Couey et sont sur, une grande 
étendue de: terrain entièrement 
oh S 

‘La progression des Anglais sur 
pratiquement:tout le front dé ba-| 
taiile, du bois d'Havrincourt à 
l'Aisne, s'est continuée ce matin, 
avec une plus glande. rapidité 
qu'on ne s’y attendait. La ligne 
anglaise commencant au bois 
d'Havrincourt dont , les, Tommies 
ocedpent pratiquement la moitié, 
passe par Metz-en- Couture et Fins, 
puis par Lieramont,  Longavnes, 
Tincourt-Boucly, : Hancourt: et 
Tértry, jusqu’à Lanchy, où elle se 
joint à la ligne francaise. 

La Jigme française va. mainte- 
nant jusqu'à Aubigny, Dury, Olle- 
zy, au sud de-Frières-F'aillouel, et 
Tergnier. Puis, elle passe à l’ouest 
d’Amigny, par le Petit Barisis,| 
par Bassoles-Aulers, à l’ouest du 
Mont:des-Singes, par le moulin de 
Laffaux, et à l’ouest de’ Sahey jus- 


qu'à Celles, où la ligne se joint à 
l’ancien front. k 
er # | 


Plusieurs villages capturés 

Paris, ‘7. — %ulletin officiel 
d'aujourd'hui : 

Entré la Sofnme et. l’Ojse, les 
troüpes françaises .ont continué à 
progresser pendant toute la nuit, 
surmontant une résistance locale 
ét refoulant les ,arrière-gardes en- 
nermies. 

Avançant de chatte côté de la 
Some, les ‘Français ont occupé 
Pithon, Sommette-Eaucourt Dury 
ét Ollezy. Plus au sud, les Fray- 
cais occupent Gugny et'ont atteint 
la lisière occidentale du bois de 
Genlis, 

Au nord de l'Oise: les ‘troupes 
françaises sont à Terguier. Elles 
ont progressé à l’est dé ce village, 
jusqu'au chemin. dé fer et au, ga- 
al" Au nord de l’Ailette, la forêt 
basse de Couey est entièrement en 
notre posséssion, ainsi que Barisis 
que nous avons capturé dans de 
violents combats, malgré la résis- 
tance opiniâtre de l'ennemi. 

Au nord: de Quincy-Bas! les 
Français ont dépassé les villiges 
d'Atilers et de  Bassoles-Auters 
Au sud de l’Ailette, Nanteuil-le- 
Fossé, Condé-Foxt .et Condé-sur- 
Aisne sont nôtres. 


‘Pas de changement 2 au 1. nord de 
la Vesle. 


‘ Les Anglais progreisent-— 


Londres 7* — Les troupes an- 
glaises, Rent hier soir,.sur le. 
front au .sudest et au nordest dè 
Péronne, ont capturé les villages 


de Hanéour, Sorel-le-Grand et: 

Metz-en- Couture, dit le rapport 

ufficiel d'aujourd'hui, s 
‘Des engagements ont -eu lieu 


vers l’aile gauche des positions al- 
lemandes, le long du canal du 
Nord, d'Havrineourt, au nord. Les 
Anglais.ont pénétré dans la par- 
tie occidentale du bois d ’Hgvri in- 
court, faisant : des prisomaiers au 
cours de la progsssion. 

Dans les Flandres, les lomiss 
avancent vers .Méssines, près de 
l extrémité méridionale de la hau- 
teur dé ce nom. - Au nord du ca- 
fal dé La Bassée, sur le front des 
se gs rs leurs patrouilles ont ga- 
gné-du terrain dans les positions 
enriemies, dÿs'la région de Cau- 
teleux et Violanes. 

TE 


Mangin atteint la ligne 
Hindenburg 


AS l’armée francaise, 7: Far 
troupes du général Mann oht at- 
sieurs points durant les combats 
d'hier. Elles ont capturé Laffaux 
et Petit Barisis et ont avancé dans 
le voisinage de Vauxailion, tout 
en ‘étendant leurs positions éur 
l'Aisne, jusqu'à Saint-Mard. : Le 


que les Français sont rendus dans | °. 


Etre 


Londres, 7, — Les troupes fran. | 


‘de LH, 


#. . +. +. ea 

- Les victoires cansdiennes | 
_ Avec les troupes canadiennes, 
— Hier, notre -imfantèrie a ba: 

espace compris entre le sud 
!de la rivière Sensee et l'ouest du 
|Canal-du-Nord. L'enemi à fait 
| subir à nos lignes un bombarde- 
mentnourri-venant du nord ét de|. 
l'est, mais l'ennemi semble. avoir 


: 


‘sretiné ses canons de notre front 


immédiat. Cependant l'ennemi ést 
encore en-possession des bords est 
du canal, qui, ’avec leurs collines 
en: pentes douces, fortement -boi- 
sées, rendent cette positign, très 
forte. 

Les prisonniers pris paf nos trou 
pes se montent. à 9,181 à Amiens et 
11,242 ici, y compris 262. officiers, 
ve qui fait un total de 20,375 pri- 
sonters- Au front d'Arras. l’a- 


fvance a été de-12: 14-milles,--et 


l'avante d'Amiens a été de 15 miJ- 
les. 


Les. Cansdiens pnt”repris cin- 
quante-six milles: carrés, mais de: 
puis lundi matin nous avons pris 
un nombre considérable de canons 
allemands, de petit et de gros ea- 
libre. ‘Nous n'avons pas pris au- 
tant de pièces d'artillerie qu'ils 
l'ont fait au front sud, parce que 
nous avons attaqué les Allemands, 
alors qu'ils étaient éur:.la défen- 
sive, tandis qu’au sud‘ l'ennemi 
était en grande offensive et avait 
placé tous ses canons à l'avant. 

-Ces:chiffres ne comprenerit pas 
tés milliers d’ennemis morts lais- 
sés sur le champ de bataille, et ne 
tiennent’ pas compte. des pertes 
que nous ävons fait subir aux 31 
divisions allemandes. Bref, . nos 
pertes sont: minimes, comparées 
aux dar des ennémiés, 

+ : "sy % + sk 


_ Une proclamation de Von 
Hindenburg . 


Copenhague, 7. — Le maréchal 
von Hindenburg, «l’après uné dé- 
pêche de Berlin, a publié une pro- 
clamation- adressée au peuple alle- 
mand, dans laquell il déclare que 
les ennemis à côté de leur offensi- 
ve armée, foft une offensivei de 
presse et répandent des imprimés 
contnant.de ‘‘folles rumeurs’”, en 
Suisse, en Hollande et au Dane- 
mark, et de ces pays, ces nov elles 
sont répandues à travers toute 

l’AHemägne. : 

‘Le maréchal avertit les: Alle- 
Emands de ne pas s'occuper de ces 
chiffons de papier que l'ennemi 
fait cireuler à travers l'Allemagne 
[pour semer la discorde entre les 
Allemands, et entre les Allemands 
‘et ses alliés. 


— La force de l'Allemagres-— 


La retraite allemande actuelle, 
qui fut AVS par la seconde vic- 
toire de la Marne, se continue, et 
il est pour ainsi dire certain que 
les AHemands la font avec inten- 
tion, ear ils reposent hinsi leurs 
troupes et ils en renvoient 
sieurs afin de reprendre des forces 
ét de s'entraîner pour de nouvelles 


loffensives. : 


Il est d’abord certain que, le 
parti Militaire allemand’ qui tient 
toujours, toute la politique éntre 
ses mains ne s’aVouéra pas Vainieu 
avant 4 àävoir fait tous ses efforts 
pour s’en tirer le mieux possible, 
Il va.done essaÿer de reconstituer 
une nouvelle armée d'offensive 
afin de” résister le plus longtemps 
possible et de conserver une partie 
de la France et de la . Belgique 
comme gage pour le este de paix. 


Plus de 1, 100! 000 soldats de pertes 


D’ ut part il est’ indubitable 
que les Allemands ont perdu beau- 
eoup d'hommes, mais s’ils sont ar- 
rêtés ils ne sont pas vaincus. Desl+ 
calculs que nous pouvons croire 
avec raison exacts, nous montrent | * 
que l'ennemi a perdu depuis le 21 
mars au-delà de 1,100,000 hommes. 


tué, et. l'autre blessé ou fait ‘pri- 


L sonnier: Le 


: On voit bar là .que les tiré al- 
complète- 
ment épuisées. Sans doute que les 
Allemands re bien effsitilie, par 


landes ne sont pas 


la majeure Yartie des’ blessés’ re- 
viendront au front avant  long- 


pas pour rte ee tee. 
ment néfaste des T ni : 


plu- 


Sur ce nombre un demi million fut 


& y Are à trois compagnies, il 
ont séparé les quarante régiments 
qu'ils tenaient toujours. prêts - à 
}’ ‘attaque, mdis on doit penser que 


— CHer. DES. re 
. L'HOTEL-DIEU, “MONTREAL. 


et à ses à ds 
néraux, que s'ils ne se soulèvent] ANCIEN INTERNE À L'HOPITAL | 
DE SAINT-BONIFACE 
dernier espoir que pan _1e8 ZE an PO eh 
de_voir refleurir l'a ire ce F AR RES 
empire ra, et Je premier acte | : 
QU téinoignera notre rup- DR. M. Fr. BENNETT . 
ure religieuse sera de supprimer | ia 
-s eyes faite du nom du sultan |. 4 
la prière du vendredi, tradi:|ss savenum FonTaGn, wivteeo 
tion que nous avons voulu conser-| «En face de l'ancien Queens Hotel) | 
ver jusqu'à aujourd'hui par égard] CE DOCTEUR FARLE FRANCAIS 
vour les services rendus par ses Face De 1 


prédécesseurs et dans l'espoir de —— és 


voir arriver la fin du. gouverne. DR AH. RONDEAU 
ment touranien. À Dieu se ap-]’ |CHIRURGIE ET MALADIES 
partient l'autorité !'' ‘ DES FEMMES 

Le délai accordé.étant expiré et Chambre 830/ Edifice ‘Somerset 
aucune velléité d’affranchissement | ‘ Heures de bureau: Sà7 pm . 
ne s'étant produite, le gouverne. Téléphones ; 
ment hachiniste a donné l'ordre | Bureu: Main 135 Résidence: Garry 4578. 
de supprimer |” re rituelle em 
en faveur du sultan de Turquie: 
dans toutes les mosquées du royau: | : DR. JONCAS 
me du Hedjaz, ordre qui. est pu. |. ._ DENTISTE 
tlié par. le. journal officiel de la De l'Université -Northwestern de Chi- 
Mecque: ‘‘ AI Kiblat ””. 7 cago, sollicite la cliéntèle cans- 
dienne-françaine. 


Ca 


Pet 


——@r> — «12 BDIFICE SOMERSET, WINNIPHG 
LES MOUCHES ET LA re : 
* À Es, 
TYPHOIDE 


Drs. Maloney & Kennedy. 


| NS ‘DENTISTES 

Les plus grandes autorités “ét |phcne Main 3006. Éri 
dicales s'accordent à reconnaître | 204-505 Avenue Silock  - Wisnipes 
que la mouche de maison est une NOÛS PARLONS FRANCAIS 


continuelle souree de danger à à la 
ms 


santé humaine. 
Les mouches sont la cause de je Ja. 2 ln er 


typhoïde et de maintes autres ma- 
ladies parce qu'elles se nourris- 
sent d'aliments en décomposition. 
Tenez tous les aliments hors de la|m 
por tée des mouches et commencez 
à les combattre de bonne heure. 


Empoisondez-les, assommez- les, A. 3. Hi. DUBUC 
trappez-les; souvenez-vous que |'(Consul Bélge) 
vous avez vis-à-vis de votre famil- 
le le devoir de la protéger dés atta- 
ques. .et ravages de:ce mortel in: 
secte. Quiconque s'arrête un mo- |rel. M. 623 201-205 Somerset Block 
ment à penser de quelle pourriture |‘ Cssier Postal 443 Winnipeg, Man, 
se nourrissent les : mouches ne ss 
peut vivre en paix quand il 
voit se poser sur ses aliments: 

[Il y à assez de maux que nous ne 
pouvons prévenir. Müis on peut 
facilement prévenir les maladies 
causées parles mouches : tout sim- 
plement en les extérminant. Com- 
mentez. immédiatement ce bon 
travail; faites votre part de guér- 
re aux mouches. 
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AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 
MBéitice Melntyre, Winnipeg, sd 


BOSTON TOWKERS 
LOUIS F, ROYX 


AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNIER, BLACKWOOD 
: & BERNIER 


. AVOCATS--NOTAIRES 
Placement de capitaux és 
Bureau: 401 Edifice Somerset, Winnipeg. 


ok | 


L-A. Delorme, Avecat et Notaire 


— "| LA. DELORME'- 
SAR Ÿ Avocat--Notaire 
DEMANDES -  afANBNUE OR TA GE 
Le Fromage à la Crème (En fnce du Bureau de Ponte 
du Pays de Herve : nn QU 
Fabriqué par ALEXANDRE GELINAS— 


ee 
Avocat — Notaire 
LE PA8, #5 3 MANITOBA 
a 


 Bertrand- Hebert Cie, 


M.A..J. HOSSAY 
SAINT-BONIFACE 
Vous pouvez vous le procurer 


, Hans les épiceries de Saint-Bo- 
niface et Norwood, 


d , ” x à Immeubles—Prets—Loyers 
ii nnnneemnens 
CS ASSURANCES 
Tél. Main 572 150 rue Marion ru. ER CT ges 


MARCEL. MOLLOT 


P. COUTU &CIE 


14 ans d'expérience 
Spécialité d'achats sur ordre - .: 
Entrepreneurs de pom- | Téléphones chez D te venais 


pes funèbres et em- : ‘sais RTS n TRoRwo 
re JL où 


— Pour vos billets dè chemin 

de fer et de. bateaux pour 

toutes lignes transatlantiques, 
à adressez-vous “ 


J..C. MARCOUX 


AGENT DÙ C,. P, A, 
Bureau: 64 n M a #2 Frovencher 


Ré. 121 rue Richet. 


(2222222222122222 


: Academie Ste-Marie 


… LE BON MARCHE 


Eviéeries — Viandes de 
Nous achetons les produits de la ferme 
‘u PROVENCHER, BDIFICR DUBUC 
TéL Main 1959 SAINT-BONIFACS 


1 


CROIX Eu 
EN FONTE 


RE ee res 


Re it 


heros ep 


Beaupre & Betournay 
sl Ms se ; 


DUBUC, TOWERS & ROY 


» 
ee 


première classe . 


#2 


* 


LC 


+ LU 


. 


les Hon. 3. Dernier KL P. Biackwoed, CR. on 


Tél, M, ir — 


L 


CA 


* NV 
k d 7 P FAR pu à 
s " + 
Jia 
Ye à 
: 7 
ET De mans Der frere 
ERERMENNE , 
: | 
à … 
“ 
+. 
D hi 
” EU 
E. “, 
. K 
À ÿ 
nn. 4 
à s 
-. NT 
% ph ÈS 
: Li NS Note: ie an ten = 
È à tiers ñe ke" a tisd na gui en ntalons pour hon ‘Yendredt. , Late fi 
: \ de 18 res dé.terre ! GER voir miei d'arti ° Le ni So de culs pl Vendredi . vyèere PP a en ji 
S : x12, rie denis pd Erers vous set Es e.de ms à He Lure : Tennis En pa Vino : FERA der ui teurs à ‘oeufs. Se nd : | 
: ises nine Lo ol e edf. D .. 
pieds, rengre a re les à rtar our pou: ut qualité pour garçonnets. pier por Rte 
é “A u magasin pour en fiches distribuées Lan s À ces réduc’ 8 Chlets de a r hommes... V endredi Fe __—— Ve sn 5.96 . Plat d'érige toiture. Y endredi re bare Parent : . : 
. * Voné pate déjà emander. omieile, où vous Sud D Bmgtpus ur VER : end. 8.75: Pinnet S Era Vendredi : rouleau. nt ne $ 15 3 
PDP Le : HAT Sa MESA TT F F % 
hatusée He sans _votre fournai: AERRIS Ae ngs gants en RS Ten. 7 .65 Séehoirs pli isserie. Vendredi | ÉMMLIEA ste 115 
— es ute besoin ou sobre Bas soie no RM ARS A ae te 145 Y ants. Vend tedi :: à... “vs 47 3 
a à prix. bi pour ire pour dame. Vend, lu ases à fl redi -J’.. Voix : À 
iénté poéle? enfa ur da Re à . eu SR 
k de 15 as ñ Jouer. Hoi: TUYAUX, VERNIS t: —… avant 1 on 3 ue Coton et à etes. ôg, end, la Re 96 rs. Verre eéinpri MT ES IP Re] sa 7 
À 7 à M er a Tüyaux de $ po ET MASTIC À DES Æ Mt er ed Re gAT ae 4 Vend. 28 | Hottes Ré QUATRIEME à. 25. Vendredi"... 10 
D er mne - demie Ta Ar PRIX SPECIAUX deux anir.on bline, Ré. 36. : toftes. Ré MTAGE Ft 
, les déta uer,' Eerire sec- vaux de 7 pouce # .21 sVebhi SE ou banc. Ré 35. Ne À à *“Coëpo £- #l 25 à $1.65. V HS : 
L Fr 7 er dog donnait Coûdes de 6 où es. . 22 Rée noir à tuivaué” CR D en ren. ' y ser 20 tres Vendredi . endredi, ja verge F 
“: LaFlèche, +4 Casier Choiol T pouces. Ki 15 la boîte, Sp. nt 115 phone de PEU FN Fue à Er vi : 
sue ns É lie à vit ne M ere que oui Fonte ù ce es Miysr 00 a 
A2 demande une La” ÿ D. boîte de 16 Von La DÉS rdv Ki gd gs et de ARS 06 à 150 ; : 
ï À Me. H ervante, À a - és - 19 TH n Ind ane de 35 à 75. Vend. s vselines ; 
rue Dumoulin, Sai Béliveau, 187 on lanch ne ne ROME CRE Reg 49: Vendr Vendredi, la. er Tee 25 
ee RER SÉRRERRtRRes D on Mo Minmpé tr Mere QUE RE Vaud rer : 
t face, : 15-35 ÂVE Magasis à e - Bonh lats de premièr : Popeti änc. 40 pouces. R redi :::...:. ge. 16 
4 On dernande s NUE P VE! rayons . nnons de h e pet ine-soie. vY ég. 50. VÉAMQRT a vi 
À avec diplôn Ur ir Ré rss CHER, SAINT Crènies Pris 508 be éMidredi, FE na né éndtedi, la li : He paillette n ronge À la verge andrèai, la SE ue 39 
: institutrice étéphe -B “ut Ki es. vre : . a livr a oire de rsisuss nie 
.- Eur 7 Po s tchat ones Main TE cute MAN. Etuis pa Virginia, Ve JANTES Rien t rats La … Tapis W ht Lu sera Vendredi, la verge 120 
: N Ft ea C Sr Rey #75 : B- iles her Rég. $1.95 “EM +3 livre. Dr Pr 35 Automobiles Era #42. ob EEE ge 3 #10 
QE ». N'adre e plus tô : c _ Ines. Ré redi .:;. ARE onde S ail r enfants. V SA CR ea : 
"1 Cayer, Mar. : ser à Eva Cayer. ss accompa —— d > M F A Ÿ me 8 plancher, Ré. 4 DR et 27.00 
# Précourt, No rt èé lle dl Loë retour à fai sûuit M. Pépin! ete en DEU prenne tag 150: Jupes fai ég. $5, Vendredi Véidrodl la das 75 
n g : l'intention daurrss -Boniface. hi: CLUB DE TE NNL , { ‘hapes LE ETAGE que ; ND À es sur mesure, Ré, $ ne OR ca 85 
; à ol eine ! t at Primes a à de 14 À sg. $5 MP ARS RE % 54 
4 ._A vendre. si neurer parmi] : à S GC fhapédux Lo tout prêts. Rég ae ke nor À table ourléés. Ré. Get #6. AS MORE 3.00 , 
€ 35H. P, à u tracteur. d ous lui, souh i Le MAS Combi es, calecons ot = #4. 20 à 8950. ÿ x be Toile de fantaisie. Ré $2.45. Vendredi l. 295 
a! ainsi qu M Le et: à 1? h _ le bienvenue. aitons une cordia- Ceux qui ont 4 es en rem un pour dame care, ” 82.50 : ne Pride à Rég. “ So #1.7 Vend dt 2,15 mu 
Ë +: charr moufin à uiie # $ -iries de JRX, CEE bravé les i antes eh € ilane po S est RARES ..Pe. à longues ft ehdredi enarédi , 
' rue À 6 « vattre et. À “. * ‘ e la sais die intempé- C'orset coton ‘blar ur dames. V L 75 dolies pe res ti 1, va ver 1:33 
. … ft 6 oreill réillés pour ch ‘une M. EF Vali {nier, ont,a on, dimanel en contil 1 ane pour d 1 endredi ; E { _petites”servie anehi Rég. 23 ne” 
| Eee 3 ù : MA‘ st an assisté e der- Robes de lanic. Ve aies. ' ù 1 85 ‘ourte- iettes ja Vend: .14 
’ tes ext és à casser a chatmé, mécanicie iliquet,. ingé te jout à une tr hs de deino endredi endredi . c “pointes er ponaises, V #3 Su Tér br 
Ve ras. P vec/12- rs n en chef génieur- | ite de, te ès brillan- Jerseys moiselles. . Ve RE 49 ourtc-p 1 édredor endredi 9 srge 17 
{ di rix : » poin- de M : ef F4 Hi % enni : L s vs. pour € #4 endrodi GO. k 1 ointe 1 vége 1, 8 D # 44 
Salle, A à M Jon. A #2500 "a. | dan ontréal, ateompa l'aquedue |» olmes ve Bennett-W rot be à 1 enfants. es ème Ÿ ee Li S10.75, 812.95 à4 «39 Couvertures É en (dxedon. ya na 708 Vendredi >. Ge 25 
le, Man. Cormier, La |? 1e ét Mlle Vali gné de Ma-| |premiers remportè right., Les Tourme li e laitie de fantai roi pa se à $12. 95 à$15 00 Couvrepieds nion blanches. -V D nn 5,95 
——————— ren TA Duo HE de RES rent Je ie ds da lis. Vente M 0 ie ds anglais M endredi, la 2: 606 
«0 : Te jours derni aint-Boniface, e le résult rm très cont toire uses «en crêpe l Vendredi M à CSN ER .50 arseilles. Vendredi paire ÿ 406 
: Rs É TTbueEs e1 . a à es de C DEN AT PE ne 1 4 
MANU D SAINT.BONT DRRE mille tant l'hôte de "M. > ‘Comme aa 12—10 et a a Ro! #8.9%5, Vendredi e; Chine ou Gicorgett SE La Tabl CINQUIEME ET Les ER 8 3% 
—5 À : NIFACE à RD cas bé tee FU Aloe & Pa Le mousseliné. Fe Le ASSURE e. Rég. 46.95 j 5 ra toilette portr. ra 5 AGE ‘2. 
11 + a " re e, 1D€C8 « fill Êg 9 50 à É épris ti x robe, Rég: ame, téc. 775 
£ Vs Contes Fer ongües qi ut une des J illettes. Ré OA 2.50 Vendredi: Toi Ré ég: #95.25 £ #37. , 
À LÉ | Hi. Col ge de Saint-Boni en deux jui se soit jamais é plus LAS en popelin ég. $5.50 à #7. 50! Vandrefi 495. 7 es Rég. dal V 5. Vendredi . . Vendredi .,..$28. 
Li L'hon, Docte Distré JS à + onifac As mañch ‘décidée handa e. Venc Van diet 0e 1. able de e Mandat 2 NU er : 25 
‘# inistie À cteur-Béland {que 200 Fntita à ce joi ace na épouvantabl es. Les ‘‘smash Botti ils. Vendredi lredi . redi . 250 Lit Ré chambre. Rég . A ne PTS 7125 
k e dec 3éland, ar TER k 2 Élèves 1 1 atet:: |: es de B s », ines Le cs RP RER RE T TRE ; gr. #62: è 1. 9 50 ele L'ONd 
” È postes ncier £ es, . ; juel- ; Pas T'ÉUSSi e Ber ” de da LANTERNE AE 25 ÉRrn 
db or é nr biMouniar s arrivée : d’un a n s'attend à|lide ét à forcer-fe eu n’ont Manteaux d mére res ee er tiren re éviter 2.95— Table de: taileits: Vendredi .. ndredi ++ 61.00 
8 at ae Vi k hôte ne parité rP d'élèves, les rabes grand nom-|vaie! Let Haine, qu à 80- Robes de te Po Rég. #35 Vend., la pairé 396" ee en bois. Rée-- Pr #58. Vendredi .... PE 
! : Saint-Jean-B: “hôté de la S e une foi "avaux.de rée -[vaient tojetiis 16 , ‘qui trou- ne. Popeli : 5. Ven aire «.... ren ho RE 3 3.39. + Re ,7 | 
ii “snifice, ré ru te udr 2: “AC AL is términés. de réeol: Hes-lignes de RATE objectif Popeline noire et crêpe ia” ER nu Age : Pet x ré Rék. #36. s Fe ve Suisses Un 
isité à Sa A pi Un rés “e " * hot bidu. pla: api des ‘‘croes £ è à ne, Vend 15 95 pr à brie a pr Rég. TE a  S 19.00 
| veau, nt àrandeur AE ps ar un Un fai SE MU A ES re) T e cha ‘ . $#179. Ve ARE RUE: , 
Mais Lutin “er epret MRr Lis Ro nr de 5-contre 4, la|‘ Eur ar regrettable je : de chambre. x Tin Ve ei Se EU He 
à dr nm de 0. t au R. ôté smetts , Ja ou à l'inista É noter — ndre ; 
à | roisse du: Sac M. L: ouré de là P.! jée. jh de so fohetionk int M. J:-B. “éléhane ad x f Ant où ces een Vendredi …. s le Ur OT 
Ë is Les off Coeur ‘dé Winni. se seil ee soir, à 1” dt ee appe velle victoire, à Ras une He j : == " SERRE DR P 
Saint-Jean-B: ciers dela *S ñ _L'éehevin ,Leel lée du con. [5it à 5€ mon e seul qui ait ré : e A Li RATER 
| iinn re iptisie. lui ociéfé | l'échevin Ke k était absent Canada Fer leur suné us- Ar: = 
È 14 QT : apideme = ont at ” rs nny a voté 1 était ec périenr £ 
1°] et innipeg rare Sr Pre iuè la première fois. à voté autre deneu e. Le dar Le dernièie IN : 
Ë L | ;  - a ee est. Put na Gustave N !l PE » è 
Jose } ;è pavage , stage derniër, et à Foronto sa: G... 
de !° Pis ed Brassard, de Q jaux cour re de la rue: M HA. l'ont she) tous ceux qui L TT - tre 
son fils Bras. aceomp vuébec, | que ] sa à bestiaux a été arion | tournoi ns , lors du Et me re Den 
j , étaient de agné d jar la €o ; com- \] Ébbit tie Ses er one mme es 
Jours af A dl à e! Luinbe pag M. Beunét ic des 6 Dune a 
à dernier passage | nber, gnie Ar. | BCURE due él < means 
“4 hôtes de MAE eh notre Ville. ces|trat. qui eu a obtenu paie Winnipeg. baw Lire ad Zéphirin Mag } ap + 
” , le Î 28 » : CLR Mag à p Dern dr 
ÿ nes! Gagne les carpe dr sun) apprécie px ÿ As Assoei: ses plus si Lapet la Liberté offr “ ; RTE M ÉTEEQCES 
À , e AR AUS blie de Saint sb que Île her s sincères sympathie spa NOS TROIS RQ PR TER 
Le ie Saint-Boniface ” 7 ES a de ï | 
+ . Valatle, d'O | Béptémes : béau sport de te rniface “porte au T3 QUALITES : ; ns nee 
‘| Née 7 5 avocat Rov donna a, soeur y 120 6 Sa était RÉ ErT et comme le SECRETAIRE DE - Rs à chauffer les Ai k Nr 1 
né al, e "ra xt ; : anche favor : aïs à : les Argentine “. ner 
É , dans la eapit: le ur retour- de Napolé “ Marie-Alice, manche dernier > éfavorable, xli: PALITE LA MUNICI- Perfectio inais à nourrir À Rep et. le + 
pitale lu : « poléon: G lle pet r, et que À DES u, puret Ang es F'rançai ec] EN M 
k indi dernier Sr Canrent toudreau ét Fa “pag der n'ont pu: lue plusieurs E SAINT-VITAL ae les “trois 1 Fi évet ‘bon goût as ; ‘ançais et le ARGE DE L'AFF 
D * : A è rête Ch: assister à Ds E qua te i ï S 
"À Fe Rodolphe Pé] Le 14 août ; Mari : ai a Late de ra de “ lu la TRUE ‘ de jose Aué et font de|de. Lin vétte idée doit” être u MALVY gg d 
: a-cathétdrale DIR, OTEan génie, fille de V \rie-Louise-f ais > revenir di nb, ill MP \ ner le remèd in Amer : .stupi- 
#HON gerviee ale,-est de rat istel et le M: e Vietor-Emil que ton \avee une ét nançhe. pro-| d 4 oulair, ancien ce confre tou de par exçel] RME EP a Ê ss 
ÊT 2 » militaire d etour de iria:Philomè e Mulle* orce.t iuipe dé pre: des écoles,’a été r en Inspecteur et partie is les maux d? pt : — | (Sui 
Fe TRE l'Est: | Le 18 aoû nène Dumaine. Le , nière trésorier pee nôinmé secré eur: culièreme d'estomac sb Suite de la, 2 
| Ve LE ‘ août e publie e TESOTRE d De rétaire ipati nf contre « È | a page f 
0 M, Langloi ue Augustin, fils de RENE à assister f ne ce nouveau invité Saint-Vital. FA j municipalité + de” he L indigestiôn, 2 che LE COQ DU CLOCHER | ances de . diffé à 
! piois L rt È et cle 4 » A - : ü » : ( à L , ÿ à 4 Le; t R sut a ! [O \4 
FT , de Montréal, jeun ue MS M Charette Pat doute -des Sraner qui . rnb qui * Prier à M. F nervosité, ln-igre aine, les et : RER ais prouver sr SORA 
- W : LE, e û )Q À _ “ $ $ ] 0 » K e iisO ETS bel $ * Sn C 10 
e 2] * foute intére 1 ace pour. # é Saii nérale le “unie, Lits » 14 ï jouit À ins'« u 
- ane d août, —— Marie-Joséphi manc a sera done-nomtb PROS côte de Pa ‘aller demeurer tr se ile, ete. Quand <a bilité gé- Les récente berté assez ne i Françe d’ à à. 
Bur e Ulrie, Lambert fo permet prochain, si le misent di- acifiqué.… M a d \ remède pour |’ ue achetez mi ont augine ae sapout D [eten D #a ES Les uns ù+ 
uron. et da D À af. enps__le RSR dore evriez insist estomae,: vo de-1 ile enCn hue- LA our l& : $S 6 en 
! Li : du Ê ou 5 , “vous! 108 éghises re le nc à rance À grandeur 
: Le.23 août Pit sn dE ee « areras de bonne qualité D er obterrir te au champ 1 dévastées, aires profité _ autres Mn de Ja 
Arthur, fils de H Joséph-Henri FEU ms EN VISITE toûjours L'Elixi ae done Lmaguifique iranienne el 0 du iontié. Lleeté our dé 
4 de R.' Langlois enri-L. Mori Fe M. Z. MAGNAN CATNSP de a méricain de me rite pa 2 essien dé M ” be nent doctrines dés dattes ee. 
. glok 2 fout pars cat il res Dans ll ce pays. ve astleuses"qui 
LAN Le ler septembre < ; x Le y sa bonne Sat vaut sur: || ælises, lé dlarhe bre de pm LG valthon :saci ne une nouvelle" : 
; ce-Eva, fille de te Mano ALT Di M. Dumont, de Lewi as dE do #1.50.. Ré DUT NS SES rs. ont semblé forees-ttr-bfem-# Puiment Les 
| EMOQUR d Aibiviie Ci dentges Martel en grec: d me ge “était en Rte Maine, de re e-rhumatisme, :& Dans les: SOTH restés At. allemande g foi sur ii à T'eMpPorter es 
de dilbault nr “hé maladie, à ! Be Lg trie” lon. es PA PES AE es à Saint- AE ne de tonte neural Tes : pan ue Le au milieu de naätion-cle Mais u-mal. La PER | ue 
à e nes, un d ainte-Anne des upont, r LA Ad Elzébei ions, efe., ne es, de cont es-sur1 ers et le ce S| vietc y. est uiie’ ni 
; . UT ee 2e es pio deste, ue Saint-Je ébertirience e faites tu nonte. 04 qu jire et le e je prémière 
En face de | Sépultures rie Pr “éphoie es as un chez Lo Baptiate, Dent z *demendes ges Pr £a | Que représe nte, A] châtiment de: gr re 
| l'Hôtel-d Le 10 se fhi son âme à Die MATE 8 jours der-[n votre phar immédiate. C0 qui sum QUE : signifie et: franñe-m e cliqué ‘sects 
M AVEN br J sont. ier, Québec Dieu. Xé à E ne sent de Triner. : rmacien le li Les: G nonte nos el ce. de aconné qui, aire 
UE phov Jean-Alpl ke Joseph-Lé at ec, il ét So Ber- US. rie riner, : Vous hH- s'Grees et | clochers ? ses” haine pour -a88( 
ENCH vdi phônse, fils de 6on-18n8, Il a ait âgé dé 77 rte obtenir de: Vols 1e pouv ait x es Romai la Franc s religieuses cars 
En Pat de Elisa “hu Joseph Si: Giroux, Me: épousé Mlle “3 de À NO sous. Jose ur mieux. Prix: 70 dite coq l'emblême de avaient! siin rançe sur le as a mens ’ 
[A Le de dut à ourrier; décédé roux, ane ur de feu M. l’a bé arte ai 8 ABONNES S. rate 1 Trier, 1334—1 0! Les de l’activité et à e la :vigi- " ant de la 
De 11 a0û 10. sa PT cien curé des bé Gi: ce Avé, Chicag 1891 faulois, après du courage, Ch ; 
bi rie Rouge: 5e) | René, NÉ die Ul. | Mu qe ainté- Atne- c'à ton pe ns S OP ER Ro, [LPS Julés César ; prité la conquête del —Le Droit, s arles Gautier 
pe | mois et demi. décédé à l' âge d’un t?e M Mgan vivait À Su gg hou FER CHAR nn: rer D 2 + con comme Mrs , 
7. . Le 12 -août Ed Dire RS depuis ne An- pe adressons nes que BON DE MAIS dé Dee à Pr Es chrétiens |, 4®-e—— APSSEN 
sher, 6 , Ci TN sk e famil Pas RE ses qualités +, en rai 
EE d'Adéline mon F robi- |? survivent Le de 12 anfénté de nous dom er céux de la k 6 ; Es ; let en 2 de.gardien Vieilant “rour NATUREL 
de 25 SE 1 le 9 courant, ST me L LP. Jhnivtat Gien) sa. perte: un coup d'oeil sur L'EE jeter De Oui: . .…. [ani avait ion di rôle ner es | 
s, 2 nu à l’âge uérieur di e ägnan, { .jaun peti A ne oué pend i er ss 
Le 41 : mois et 15 ju 72 du Junior , OME, e qui o te bande | On à : { n. ant la RE 
. Re us. nifne morat de Sur + rne e avait : pt. 26 
ri Mot ï Emitie _. HfRoee ARTS Et Suint-Bo:] [onrsl Elle Le gr M votr FAR nous était jusqu él avé tel j Pb lors, le coa figu À prénez omment. docteur vous 1 
étés à + rre-Stieriai rpg RAR Soeurs tice e éini : e ous ul ou le | CAPE ra, ar né 
tous L Huspier téiermain. de Jan 2 pe Free PRE A dre Pr. dessus, press uera où |; es 2 Ris fins de lg env — na: | quei res aps, “gemmes, : art |aue j'ai le sx go qi pour. mé dira ‘ 
e de 69 ans ét { ouvime 7} ostas. À : nes 0 hist à : e porte adminis.| més, € rrir-Maie | @ roduisenit à it 2 Ÿ f 
: s ét 9 mois HE, let y lüussea etave et eut dire 2-18, pro i d jui sont mal Le] vasivement à l'envie: Pro: | ouk save À 
RE + Jose àu,.Philinpe et que votre é faire üne jalins. vien. | se ent, les : Pro. leireot $ z bien « 
Manqi ._. (ieeiEn Choquette, ippe_ Périn rene depuis sonne inément. rs gr ré Le sultiptient tantôt 3 tlochers. Ps 7e rs es 2etuelles, Le a pa 
ue sh si rer néraill élite évrier em e n ï deu. tanta les rbho 
tout l'hi d appetit. “«p ain à Saint & ds-auront-Heu que votre porte 9- 18, 2 be ler-8d ! bloyé e comme co He péut être | met perché nt. et plus foie ‘dé rap ds 
ver derni endant À te Abe des Ch le. abonnemen . On & mt! rustible perehés et de téquém ; 
tais pas. bien," er je ne me sex. | dé la famille Ma cles Chénes. ois-ci; si elle t échoit = [blique rene en-effet, de Li ha es ailes brissées 
: éd de Tule rt M. Jake idées aiteinte par la si profou- os sad mag 4 si seen ratnties, q: ue je © Rép 1 RARE LE ? 
‘+ nandauäis d’ Lyke; 0 1: à mort bonn , chen di bé: 
à 4 AJ A pe br Fo a à de de M. [Que nqus préférés nn Han ae fer, trour ani | CHARITE BIEN où 1 i Econ m 
AT Pr td pr Î6. “heltues du un En de’ rire ces mr ogg voir tes | L remplacer par ea ont songé à | | DONNEE Véut dire quelqüe ie 
l ues tte] Cra ur tra 9 ndes tou ourré À à näïs. E 11 5 vés ch 
je 1e sens L ovoro du Dr Pi ei asmorti zy. Patchwo vau | 9-19. jaunes 1 e maïs le: les ont profite, Vos 
eauie ierre | gran ment, de Fk). Trés porter | ocomoi s chaudiè : Totc \ r de ces off dE 
po >u op I $ ueur restes ivés. res d » dei icénse res AMF 
la dl ga A des LE 8 dis oouqun, unie pointe LiIe euerre fait la vie Ra de a) To NE à souÿ à: , sa | Stésk 4 Re e SAM 
; ou et règle ut: 25 0 . à ou: 6 te. aux journa: peu agréa- | “I ; isfaisants’' — Qu'as- ” dans la ront L 
eanadiennest : our à les fonctions PE us: 5 paquets rot. pe ux, Ii est de | que est: probable, + de ce as-tu fait, jui âi Steak ‘Sirloin' sa}, 2 liv. pour. 
ra inf de: OPLE pour 4 im toute | si Ms lisoït: À Es ux © it-cel Rôti “fl. + À 
qi Par lle F urmatloi écrir ae] Oépart su SPECIALTIES Lg d'obtenir Ps 0 tomber a Pre duw maïs ve s-nous,|  — Je 15 tu avais hiér!? lei, Eur mor | pe #—- r-# 
: ahrney au! e au Dr P sriement _14 : 0. ments av. rentrée d br plus bas, naient à Fr es ai, ré s lp ur boulliir ! 20-22 
DL PE A Hu a 17 2501 Wa! - - | Winnisée À M 183 becs avec le moin e abonne- (A fersienr des Lee D ecput JE War ÿi jeille, | mt a valu ct ; 1817 
es fenrèdé FR possibles. : pour cet à eonsidéra- | est bienmo paule.:4 de PES 410 
délivrés à èdes du Dr Pi mener HE C'est CR DR PANNE Le malh san)” voilà deux 8ô sa enfant; tie Veau à «Ba. Fc ÉRÇ NS 25 
droi: au Canwda, Hik trre sont nt 34 ROBERT " Elle ést le temps ‘de la r charbon. eur eat que si le 4 Le lend Us. SE RE Me ns, Lerd LÀ te 20: 
ATOS. de ibres de tous 2 ————— F belle et gonfièra A ra pe; | venait à baiss prix du 5,/M emain : { - is \50, foeut at “ LEE TE 
fo > ASSURANCES . * j y le gousset Le Poe cime ne sur ve PA Prge mo ‘veux-tu Vncore . hd EN 13 - 16 # 
| “ei aven 9 E pour fair ient en!v ‘sous? me aucisse —18 
‘ CMS À = Ports | : aire du 1 | vieille f: tui sais, es ‘au lar 
ce. » pain. enime . “pour ia! d. de ehois 08 
snén À dE Un VE à que eme met done d des échos, se —{ Mais pou _… Légumes. de {nêtée ins sorte 28 . 
MATE pire, | e aussitôt { pour e penser que |’ pes.\si spécial quoi t'inté Prix ns sortes 
ah Fe A ; ne ponibie t rait échanger d e l'Europe|met :‘ lement, à cètte remses-tu modérés Fe - 
FF NT LL PART w, re du u charb ; e : d . vieil rent 
RG LA cou maïs, Le h ôn on- lle fem! 
1 * a * dé Lai qe ; " 1 pe ê nrRon: ser virait” PET Parce au elle ‘v : puis .ACR 
; AR PRE RE M roné ! e ‘vendé des mar: | 83, O X_ 
das es ni A s Lx | rue vs Cathédrale, Saint 
; ; ru RAT AE An Bonif: 
. he. PAR AS (Ancienne boucherie 810 00 
EN PART AN ERE ONS FT 4 Hd nge) . - 
pare rt 4 AL y “70 
n M D M * é 
but l 
HA 


